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RÉÉLECTION DU PRÉSIDENT TEBBOUNE 

Messages de félicitation de 
nombreux chefs d'Etat et de 

gouvernement

Le président de la République islamique de 
Mauritanie, M. Mohamed Ould Cheikh El 
Ghazouani, a félicité son frère le président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
pour la confiance qui lui a été renouvelée par 
le peuple algérien et sa réélection pour un 

nouveau mandat, lui adressant ses vœux de succès et 
de réussite dans son parcours présidentiel, tout en met-
tant en avant la solidité des relations entre l'Algérie et la 
Mauritanie". Le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, a reçu également, lundi, un appel té-
léphonique de son homologue somalien, M. Hassan 
Sheikh Mohamud, lors duquel il l'a félicité pour sa ré-
élection pour un nouveau mandat présidentiel. Le prési-
dent de la République française, Emmanuel Macron, a, 
quant à lui, adressé ses "plus vives" félicitations au prési-
dent de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, pour 
sa réélection à la Présidence de la République, en préci-
sant que "les relations avec l'Algérie demeurent excep-
tionnelles dans tous les domaines, notamment la 
sécurité et la lutte contre le terrorisme".
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Le président de la République de Cuba, M. Mi-
guel Diaz-Canel, a félicité, en son nom et au 
nom du gouvernement et du peuple cubains, 

le président de la République, M. Abdelmadjid Teb-
boune pour sa réélection pour un nouveau mandat, 
indique un communiqué de la Présidence de la Ré-
publique. "Le président de la République de Cuba, 
M. Miguel Diaz-Canel, a félicité, en son nom et au 
nom du gouvernement et du peuple cubains, le pré-
sident de la République, M. Abdelmadjid Teb-

boune, pour sa réélection pour un nouveau mandat 
présidentiel, lui souhaitant, ainsi qu’au peuple al-
gérien, prospérité et paix", lit-on dans le commu-
niqué. Le président cubain a souligné "les relations 
historiques bilatérales fondées sur l'amitié, le res-
pect, la solidarité et la coopération dans divers do-
maines", ajoutant que "cette occasion constitue 
une opportunité pour réaffirmer la volonté de 
continuer à approfondir les liens entre les deux 
pays", conclut le communiqué.

Les félicitations du  
SG de l'UGTA 

Le Secrétaire général de l'Union générale des tra-
vailleurs algériens (UGTA), Amar Takdjout, a féli-
cité, lundi dernier, M. Abdelmadjid Tebboune à 
l'occasion de sa réélection pour un nouveau mandat 
présidentiel, affirmant que cette victoire méritée, 
lui permettra de continuer à conduire le pays vers 
davantage de progrès et de prospérité. A l'occasion 
de sa réélection en tant que président de la Répu-
blique, en obtenant "la confiance absolue du 
Peuple algérien", M. Amar Takdjout a présenté, en 
son nom personnel, au nom des cadres syndica-
listes et au nom du personnel de l'UGTA, ses félici-
tations à M. Abdelmadjid Tebboune, pour "cette 
victoire méritée qui vous permettra de continuer à 
conduire le pays vers davantage de progrès et de 
prospérité". Le SG de l'UGTA lui a également ex-
primé "les meilleurs vœux de succès et de réus-
site", tout en souhaitant à la patrie "progrès et 
développement, sous votre conduite clairvoyante, 
en vue d'atteindre une Algérie forte et solide, au 
service du peuple algérien et de ses aspirations au 
développement et à la stabilité". "Au cours de ce 
nouveau mandat présidentiel, nous aspirons, mon-
sieur le Président, en tant qu'organisation syndicale 
séculaire, toutes composantes confondues, à as-
seoir des bases solides pour poursuivre notre coo-
pération commune dans tous les domaines, au 
service de la Patrie et du Peuple", lit-on dans le 
message de félicitations Et d'ajouter que l'UGTA 
demeure "soucieuse de la préservation de notre 
pays et du renforcement de son rôle pionnier, no-
tamment en cette conjoncture, marquée par des 
défis régionaux et mondiaux". 
 
Politiques illégales de l'occu-
pation sioniste à Al-Qods 
Attaf participe à la 
réunion du Comité 
arabe restreint   
Le ministre des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l'étranger, M. Ahmed 
Attaf, a pris part, hier, au Caire, à la 8e réunion du 
Comité arabe ministériel restreint chargé de l'action 
internationale pour faire face aux politiques et me-
sures de l'entité sioniste illégales à Al-Qods oc-
cupé, indique un communiqué du ministère. Cette 
réunion s'est tenue avant le début des travaux de la 
réunion du Conseil de la Ligue arabe au niveau des 
ministres des Affaires étrangères, a précisé la 
même source, ajoutant que les délibérations "de la 
réunion du Comité ministériel restreint ont porté 
sur les pratiques et politiques israéliennes dange-
reuses et systématiques, visant à annexer la ville 
sainte, à la vider de ses composantes palestiniennes 
et à altérer son identité arabe". Les ministres des 
pays membres de ce Comité "sont convenus d'une 
série de mesures pratiques pour renforcer l'action 
arabe au niveau des instances internationales, afin 
de faire face et de lutter contre ces politiques et 
pratiques par tous les moyens possibles", a conclu 
le communiqué. 
 
Diplomatie  
Nomination de la nou-
velle ambassadeure 
d'Algérie en Albanie 
Le gouvernement albanais a donné son agrément à 
la nomination de son excellence, Mme Zaina Ben-
habouche, en qualité d'Ambassadeure extraor-
dinaire et plénipotentiaire de la République 
algérienne démocratique et populaire auprès de la 
République d'Albanie avec résidence à Athènes, a 
indiqué hier un communiqué du ministère des Af-
faires étrangères et de la Communauté nationale à 
l'étranger.  

MESSAGE DE FÉLICITATIONS DU PRÉSIDENT CUBAIN :   
"Réaffirmer la volonté de continuer à        

approfondir les liens "

Le président de la Répu-
blique italienne, M. Ser-
gio Mattarella, a félicité 

le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune, pour sa ré-
élection pour un second 
mandat, a indiqué, hier, 
un communiqué de la 
Présidence de la Répu-
blique. "Le président de la 
République italienne, M. 
Sergio Mattarella, a félicité 
le président de la Répu-
blique, M. Abdelmadjid Teb-
boune, pour sa réélection pour 
un second mandat présidentiel, lui 
souhaitant plein succès au service de ses 
concitoyens, et réaffirmant les liens pro-
fonds et exceptionnels d'amitié et de coo-

pération qui unissent les deux 
pays, dans un cadre straté-

gique régulièrement entre-
tenu par un dialogue 
politique harmonieux", a 
précisé la même source. 
"Le président italien a 
ajouté, dans son mes-
sage de félicitations, que 
l'avenir prometteur entre 
les deux pays permettra 

de développer les excel-
lentes relations bilatérales 

mais aussi de renforcer la 
coopération sur les plans ré-

gional et international, tout en 
exprimant le souhait d'une rencontre 

entre eux dès que l'agenda des deux pré-
sidents le permettra", lit-on dans le 
communiqué.

SUITE À SA RÉÉLECTION 
M. Tebboune félicité le président italien 

De nombreux chefs d'Etat et de                
gouvernement ont félicité lundi dernier le 
président de la République, M. Abdelmadjid             
Tebboune, pour son élection pour un       
nouveau mandat, lui renouvelant leur         
volonté de poursuivre le travail déjà            
entamé en commun et de consolider les       
relations et les liens d'amitié entre leurs 
pays et l'Algérie.

Le président de la République arabe sahraouie 
démocratique (RASD), M. Brahim Ghali a féli-
cité, en son nom et au nom du peuple sahraoui 
frère, le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, à l'occasion de sa réélection 

pour un second mandat, a indiqué, hier, un 
communiqué de la Présidence de la République. 
"Le président de la République arabe sahraouie 
démocratique (RASD), M. Brahim Ghali a féli-
cité, en son nom et au nom du peuple sahraoui 
frère, le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, à l'occasion de sa réélection 
pour un second mandat présidentiel, lui adres-

sant ses plus chaleureuses félicitations et ses sin-
cères vœux de santé et de succès dans 

l'accomplissement de sa noble mission", lit-on 
dans le communiqué. Le président sahraoui "a 
également salué la position indéfectible et de 

principe que l'Algérie, symbole de liberté, de di-
gnité et de fierté, a toujours adoptée en faveur de 
la lutte juste et légitime du peuple sahraoui pour 

la liberté et l'indépendance", ajoute la même 
source.

Brahim Ghali félicite le            
président Tebboune 

La position indéfectible 
et de principe de           
l'Algérie saluée 

Vladimir Poutine félicite le président Tebboune 

Le Président de la Fédération de Russie, M. 
Vladimir Poutine, a adressé un message de 
félicitations au président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune, suite à sa réélection 
pour un second mandat, a annoncé, hier, la Pré-
sidence de la République dans un communiqué. 
«!M. Poutine a souligné que sa victoire convain-
cante aux élections témoigne de la position de M. 
le Président parmi ses citoyens, et exprime son as-
piration à porter la déclaration de partenariat 
stratégique approfondi, signée l'année dernière entre l'Algérie et la Russie, à un niveau qua-
litatif!», lit-on dans le même communiqué.  
«!Le président Poutine a également affirmé sa détermination à continuer à développer une 
coopération bilatérale constructive par des efforts conjoints dans la mesure du possible au 
profit des peuples russe et algérien, afin d'assurer la stabilité et la sécurité régionales!», 
conclut le communiqué de la Présidence de la République.   
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Le ministre de l'Industrie et de la 
Production pharmaceutique, Ali 
Aoun a reçu, hier, à Alger, le 

président directeur général (Pdg) du 
groupe "Stellantis El Djazaïr", Raoui 
Beji, avec lequel il examiné l'état 
d'avancement du projet de construc-
tion automobile en Algérie de la 
marque "Fiat", ainsi que l'ensemble 
des préoccupations soulevées, in-
dique un communiqué du ministère. 
Lors de cette rencontre, le ministre a 
écouté un exposé détaillé sur l'acti-
vité de fabrication de véhicules tou-
ristiques et utilitaires de la marque 
"Fiat" ainsi que l'état d'avancement 
des travaux de la création des unités 
de soudure, d'emboutissage et de 
peinture automobile, précise la 
même source. La rencontre a permis 
d'évoquer les accords conclus avec 
les fournisseurs et les sous-traitants 
locaux en vue d'atteindre le taux d'in-
tégration fixé au cahier des charges 
relatif à l'activité de la fabrication au-
tomobile, ajoute le communiqué. Le 
Pdg du groupe "Stellantis El Djazaïr" 
a mis en exergue "le volet lié à l'em-
ploi et à la formation de la main 
d'œuvre algérienne conformément 
aux normes internationales en vi-

gueur en pareille matière", ajoutant 
que "plus de 1000 travailleurs sont 
employés actuellement dans l'usine 
Fiat, dont un grand nombre a été 
formé". De son côté, le ministre a in-
sisté sur "le renforcement des capa-
cités productives de l'usine afin de 

répondre aux besoins du marché", 
mettant en avant "la disposition de 
son département ministériel à ac-
compagner ce projet et à aplanir 
toutes les difficultés auxquels il est 
confronté afin de réaliser les objectifs 
tracés", note le communiqué.

Résultats de la Présidentielle  
Hassani Cherif dépose un 
recours   

Le candidat du Mouvement de la société pour la 
paix (MSP) à la Présidentielle du 7 septembre 
2024, Abdelaali Hassani Cherif, a déposé, hier, un 
recours devant la Cour constitutionnelle concer-
nant les résultats préliminaires de ce scrutin an-
noncés dimanche dernier par le président de 
l'Autorité nationale indépendante des élections 
(ANIE), Mohamed Charfi. M. Hassani Cherif s'est 
rendu à la Cour constitutionnelle accompagné de 
son directeur de campagne, Ahmed Sadouk. Pour 
rappel, M. Hassani Cherif avait affirmé, en confé-
rence de presse lundi, que les chiffres présentés 
par l'Autorité nationale indépendante des élections 
étaient "imprécis" et "ne correspondaient pas aux 
procès-verbaux de dépouillement obtenus par le 
MSP auprès des délégations de wilaya de 
l'ANIE", précisant qu'il comptait "saisir la Cour 
constitutionnelle". Les directions de campagne 
des trois candidats à la Présidentielle du 7 septem-
bre avaient publié, dimanche dernier, un commu-
niqué commun pour informer l'opinion publique 
que "des imprécisions, des contradictions, des am-
biguïtés et des incohérences" avaient été relevées 
dans les chiffres lors de l'annonce des résultats 
provisoires de l'élection présidentielle. 
 
Prix de la littérature et la            
langue amazighes 
Les inscriptions ouvertes 
jusqu'au10 décembre 2024 

Les candidatures pour la cinquième édition du 
Prix du président de la République de la littérature 
et la langue amazighes sont ouvertes jusqu'au 10 
décembre prochain, a indiqué hier le Haut 
Commissariat à l'Amazighité (HCA) dans un 
communiqué. Le HCA, organisateur du Prix, in-
vite les candidats à soumettre leurs œuvres via la 
plateforme numérique, 
www.arraz.hcamazighité.dz, dans les thématiques 
suivantes: littérature exprimée et traduite en 
langue amazighe, recherche scientifique dans le 
domaine de la linguistique, recherche scientifique 
dans le patrimoine culturel immatériel amazigh, 
recherche dans le domaine de la technologie et de 
la numérisation. Composé de "compétences natio-
nales dans le domaine représentant les différentes 
variantes linguistiques amazighes", le jury de la 
5ème édition de cette distinction dédiée à la pro-
motion de la littérature et la langue amazighes, a 
été renouvelé, précise le HCA. Les postulants 
âgés de moins de 20 ans sont désormais autorisés 
à participer à ce Prix, conformément à un décret 
présidentiel modifiant et complétant le décret pré-
sidentiel n 20-228 du 19 août 2020, instituant le 
Prix du Président de la République pour la littéra-
ture et la langue amazighes. Les postulants doi-
vent soumettre leurs ouvrages via la plateforme 
numérique: www.arraz.hcamazighite.dz, en 
consultant le règlement intérieur et les conditions 
de participation à ce prix. Créé en 2020, le Prix du 
président de la République de la littérature et la 
langue amazighes vise à encourager la recherche, 
la production et la promotion de la littérature et la 
langue amazighes. Il a pour but de récompenser 
les meilleures recherches et œuvres, réalisées dans 
la linguistique, la littérature exprimée en Tama-
zight et traduite vers cette langue, la recherche 
dans le patrimoine culturel immatériel amazigh et 
la recherche scientifique, technologique et le nu-
mérique. Organisé par le HCA, le Prix sera dé-
cerné le 12 janvier 2025 à l'occasion de la 
célébration du jour de l'an amazigh, Yennayer. 

PROJET DE SONATRACH DE POLYPROPYLÈNE EN TURQUIE 

La Décision finale               
d'investissement annoncée

L'annonce de la Décision finale 
d'investissement (FID) du 
projet PDHPP s'est déroulée 
lors d'une cérémonie organi-
sée au siège de Sonatrach, 
en présence du PDG du 

groupe public, Rachid Hachichi, et de son 
homologue turc, Erman Ilicak, a précisé la 
même source. Le projet comprend un 
complexe, au niveau de la zone industrielle 
pétrochimique Ceyhan dans la province 
d'Adana en Turquie, doté d'une unité de 
déshydrogénation du propane (PDH), une 
unité de polypropylène (PP) et des unités 
communes (installations des utilités et 
stockage). Sonatrach participe dans ce pro-
jet à travers sa filiale à l'international Sona-
trach Petroleum Investment Corp (SPIC BV) 
à hauteur de 34%, est-il également mention-
nant dans le communiqué. La compagnie 
nationale des hydrocarbures assurera l'ap-
provisionnement en matière première, à sa-
voir le propane, en vertu d'un accord à long 
terme sur la base des prix en vigueur sur les 
marchés mondiaux, a fait savoir le groupe 
en précisant que son partenaire truc Rone-
sans Holding participe dans le projet avec 
66%. "Le projet PDHPP Turquie s'inscrit 
dans la stratégie de Sonatrach de déploie-
ment à l'international, de diversification et de 
transformation par la valorisation des hydro-
carbures notamment dans le domaine de la 
pétrochimie", a-t-on souligné encore de 
même source.

Le groupe Sonatrach et son partenaire turc Ronesans Holding ont procédé lundi dernier, à Alger, à l'annonce 
de la Décision finale d'investissement (FID) du projet de déshydrogénation du propane et de production de        

polypropylène (PDHPP) qui sera réalisé en Turquie, a indiqué le groupe public dans un communiqué. 

RÉSERVATION DES BILLETS EN DEHORS DE 
SON SITE OFFICIEL 

L’ENTMV met en garde  
L'Entreprise nationale de transport maritime de voyageurs 

(ENTMV), a mis en garde, lundi dernier, dans un communiqué, 
les voyageurs souhaitant réserver leurs billets en ligne, contre le 

recours à d'autres plateformes pour la réservation que celle disponible 
sur le site électronique officiel de l'Entreprise. "L'ENTMV a constaté ré-
cemment que certaines pages et sites électroniques, ainsi que des 
agences, utilisent illégalement la marque commerciale de l'entreprise, 
prétendant offrir la possibilité de réserver des billets maritimes sur nos 
lignes", a précisé le communiqué. A cet égard, l'Entreprise souligne que 
l'unique plateforme officielle dédiée aux réservations est celle disponible 
sur son site électronique. Les clients désirant réserver leurs billets pour 
les différentes destinations maritimes proposées par l'Entreprise peuvent 
également se rapprocher des agences commerciales les plus proches, 
selon le communiqué.

INDUSTRIE AUTOMOBILE 
Aoun reçoit le Pdg du groupe "Stellantis El Djazaïr"
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Depuis quelques années, la collecte de plastique s’est imposée comme une activité en pleine expansion en Algérie. Ce phénomène, qui             
autrefois passait inaperçu, a pris une ampleur nouvelle et mobilise aujourd’hui des milliers de personnes à travers le pays.

AA dolescents, 
jeunes 
adultes, et 
même des 
personnes 
âgées se re-
trouvent dans 
les décharges 

publiques, souvent en début de 
soirée, armés de sacs et de 
courage pour collecter des bou-
teilles en plastique et autres ob-
jets recyclables. Dans les rues 
d’Alger, mais aussi dans les ré-
gions plus reculées du pays, la 
collecte de plastique est deve-
nue un véritable moyen de sub-
sistance pour beaucoup. Ces 
ramasseurs, comme ils se sur-
nomment parfois, fouillent dans 
les bennes à ordures ména-
gères, récupérant tout ce qui 
peut avoir une valeur mar-
chande. Les bouteilles en plas-
tique, notamment, sont 
recherchées, car elles repré-
sentent une source stable de 
revenus, bien que modeste. 
Une fois les déchets ramassés, 
ils sont stockés chez eux avant 
d’être vendus à des entreprises 
de recyclage locales. « Ce n’est 
pas un travail facile, mais on n’a 
pas le choix. Ça ne rapporte 
pas beaucoup, mais c’est mieux 
que rien », nous confie Ahmed, 
un jeune de 19 ans qui a 
commencé cette activité il y a 
trois ans après avoir quitté 
l’école. Comme lui, ils sont des 
centaines chaque jour à arpen-
ter les rues, des sacs pleins sur 
les épaules, en quête de ces 
objets qui, dans les bonnes se-
maines, leur permettent de 
rapporter un peu d’argent pour 
subvenir aux besoins de leurs 
familles. 
 
Des conditions de                  
travail difficiles 
 
La collecte de plastique n’est 
pas sans risque. Ces travail-
leurs informels s’exposent à de 
nombreux dangers. En fouillant 
dans les bennes à ordures, ils 
sont souvent confrontés à des 
blessures causées par des ob-
jets tranchants, des infections 
dues à la manipulation de dé-
chets non triés, ou encore à 
l’inhalation de substances 
toxiques. Par ailleurs, les dé-
charges ne respectent pas tou-
jours les normes sanitaires, ce 
qui augmente les risques pour 
leur santé. « On doit faire atten-
tion à ce qu’on touche, mais 
c’est difficile de tout vérifier. 
Parfois, je me coupe sur des 
bouts de verre ou d’autres ob-
jets dangereux, mais on conti-
nue quand même, car c’est 
notre seul moyen de gagner un 
peu d’argent », explique Fa-
tima, une mère de famille de 45 
ans qui collecte du plastique 
pour aider à nourrir ses enfants. 
En plus des conditions de tra-
vail précaires, ces ramasseurs 
de plastique font souvent face à 
l’hostilité des habitants et des 
autorités locales. Ils sont parfois 
accusés de laisser les lieux plus 
sales qu’ils ne les ont trouvés. « 
On nous reproche de tout dé-
ranger, de fouiller dans les pou-
belles, mais on ne fait de mal à 
personne. On ne fait que récu-
pérer ce qui peut encore servir 
», déclare Moussa, un homme 
de 55 ans qui exerce cette acti-
vité depuis plus de cinq ans. 

 
Une activité risquée sans  
protection 
 
Chaque jour, des hommes et 
des femmes, comme Abdelka-
der, père de famille et collec-
teur de plastique depuis 
plusieurs années, s’aventurent 
dans les décharges à ciel ou-
vert sans aucune protection. Ils 
sont conscients des risques liés 
à leur activité, mais dans l’ur-
gence du quotidien, ils oublient 
ou négligent souvent de pren-
dre les précautions néces-
saires. « Oui, je sais qu’il faut 
porter un masque et des gants, 
mais aujourd’hui, je n’en porte 
pas. J’ai oublié en sortant de 
chez moi », nous confie-t-il en 
fouillant parmi les ordures. Les 
odeurs nauséabondes des dé-
chets, mêlées à la poussière et 
aux vapeurs toxiques, rendent 
l’air presque irrespirable. Les 
collecteurs sont exposés à des 
risques sanitaires importants, 
inhalant parfois des substances 
nocives sans aucune protection 
respiratoire. Les blessures sont 
également fréquentes : en mani-
pulant des objets tranchants 
comme des bouts de verre ou 
des boîtes de conserve, ils se 
blessent souvent aux mains. « 
Les plaies peuvent être pro-
fondes et nécessitent parfois 
des soins médicaux. Quand on 
est blessé, on est obligé de res-
ter au repos, ce qui signifie que 
l’on ne peut pas travailler et 
donc pas gagner d’argent », 
poursuit Abdelkader, visible-
ment marqué par les cicatrices 
de ses précédentes blessures. 
Le manque de protection ne 
met pas seulement en danger 
les collecteurs eux-mêmes, 
mais également leurs proches. 

Les blessures ouvertes, mal soi-
gnées, peuvent être une porte 
d’entrée pour des infections 
graves. En manipulant des dé-
chets domestiques non triés, ils 
s’exposent à des maladies in-
fectieuses qui pourraient se 
propager à leur entourage. « Si 
on tombe malade, c’est toute la 
famille qui en pâtit. Porter des 
gants et un masque pourrait 
nous protéger, mais beaucoup 
d’entre nous n’ont même pas 
les moyens de s’acheter ces 
équipements », déplore Fatima, 
une autre collectrice. 
 
Les attaques des chiens          
errants : une menace             
permanente 
 
Outre les risques sanitaires, les 
collecteurs de plastique font 
face à un autre danger : les at-
taques de chiens errants, parti-
culièrement dans les décharges 
isolées. Ces animaux, souvent 
affamés et agressifs, représen-
tent une menace constante pour 
ceux qui s’aventurent à fouiller 
les poubelles à des heures tar-
dives. Abdelkader en a fait l’ex-
périence : « Une fois, j’ai été 
attaqué par des chiens errants. 
Depuis, j’évite de venir trop tard 
le soir. C’est un risque que 
beaucoup d’entre nous doivent 
prendre, mais c’est dangereux. 
» Ces attaques peuvent causer 
des blessures graves, voire 
mortelles, et renforcent la vulné-
rabilité des collecteurs qui tra-
vaillent souvent dans des 
conditions d’insécurité totale. 
 
Collecteurs de plastique et 
éboueurs : un conflit             
persistant 
 

La collecte de plastique, bien 
qu'elle ait pris une place de 
plus en plus importante dans 
les rues algériennes, n’est pas 
sans créer des tensions avec 
ceux dont le métier est de main-
tenir la propreté des villes : les 
éboueurs. Un conflit récurrent 
entre ces deux groupes est né 
de l'état dans lequel les bennes 
à ordures sont laissées après le 
passage des collecteurs de 
plastique, causant des désagré-
ments et des retards dans le 
travail des agents de propreté. 
Chaque jour, les collecteurs de 
plastique arpentent les rues et 
fouillent dans les bennes à or-
dures à la recherche de bou-
teilles et autres objets 
recyclables. Pour maximiser 
leur collecte, ils n’hésitent pas à 
vider les sacs-poubelle et à 
éparpiller leur contenu, créant 
un véritable désordre autour 
des bennes. Ce comportement 
met les éboueurs dans une si-
tuation difficile, leur travail de 
ramassage se retrouvant consi-
dérablement ralenti. « Il faut voir 
comment on trouve les bennes 
lorsque nous passons les vider. 
Ça nous met hors de nous, car 
au lieu de faire notre boulot en 
cinq minutes, ça nous prend 
beaucoup plus de temps 
puisqu’il faut nettoyer les lieux 
», témoigne Ahmed, un éboueur 
d’Alger. Ce dernier insiste sur le 
fait que les collecteurs de plas-
tique doivent prendre 
conscience de l’impact de leurs 
actions sur le travail des agents 
de propreté. « Ils collectent du 
plastique, bon courage à eux, 
mais il ne faut pas nous pénali-
ser. Ce qu’ils font est juste inad-
missible. » Face à ces 
accusations, certains collec-
teurs de plastique admettent 

leurs erreurs, tout en exprimant 
leur propre point de vue. Karim, 
un jeune collecteur que nous 
avons rencontré, reconnaît que 
lui et d’autres peuvent parfois 
laisser les lieux dans un état dé-
plorable après leur passage. « 
C’est vrai que des fois, l’opéra-
tion de tri nous oblige à cher-
cher profondément dans les 
sacs. Je tâcherai de faire plus 
attention à l’avenir », affirme-t-il. 
Cependant, Karim souligne un 
autre aspect du problème : le 
manque de tri préalable des dé-
chets par les habitants. « Ce 
qui serait vraiment bien, c’est 
que les gens fassent le tri avant 
de sortir leur poubelle », sug-
gère-t-il. En effet, le tri sélectif 
pourrait réduire le besoin pour 
les collecteurs de vider les sacs 
en entier et ainsi minimiser le 
désordre autour des bennes. La 
situation actuelle met également 
en exergue le besoin urgent 
d’améliorer la gestion des dé-
chets en Algérie. Le manque de 
tri à la source, le manque 
d’équipements pour les collec-
teurs de plastique, et l’absence 
de sensibilisation autour des 
pratiques responsables sont au-
tant de facteurs qui contribuent 
à alimenter ce conflit. Un effort 
collectif pourrait être une piste 
de solution. La mise en place 
d’initiatives de tri sélectif, de 
formations pour les collecteurs, 
et d’une meilleure coordination 
entre les éboueurs et les collec-
teurs de plastique permettrait 
de fluidifier les relations entre 
ces deux groupes. « Nous fai-
sons ce travail pour aider nos 
familles, mais nous devons tous 
trouver un moyen de travailler 
ensemble sans se pénaliser les 
uns les autres », conclut Karim. 

R.S  
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Un phénomène social en 
pleine croissance

LE BOOM DE LA COLLECTE DE PLASTIQUE EN ALGÉRIE  
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COLLOQUE NATIONAL SUR L’HISTOIRE CULTURELLE DE BOUMERDÈS 

Une exploration de l’identité 
 à travers les âges 

Les 10 et 11 novembre 2024, la bibliothèque principale de lecture publique Abdelrahman Ben Hamida à Boumerdès accueillera un          
événement majeur : le colloque national sur l’histoire culturelle de la région de Boumerdès à travers les âges. 

Organisé par le Laboratoire 
d’histoire locale, mémoire 
collective et nouvelles ap-
proches de l’Université de 
Bouira, en collaboration avec 
l’équipe de recherche sur le 

système communautaire dans les villages 
algériens à la fin de l’époque ottomane et 
au début de la colonisation française, ce 
colloque vise à retracer les aspects culturels 
de cette région riche en histoire. Le col-
loque s’inscrit dans une série d’initiatives 
académiques visant à explorer l’identité 
culturelle des régions algériennes, en parti-
culier celle de Boumerdès. Selon les organi-
sateurs, l’étude du passé culturel d’une 
région contribue non seulement à la 
compréhension de l’histoire locale, mais 
aussi à la construction d’une identité natio-
nale collective. Il s’agit d’une démarche es-
sentielle dans un contexte mondial où les 
spécificités locales et les mémoires collec-
tives risquent de se diluer face aux défis 
contemporains. Ce rendez-vous acadé-
mique ambitionne de redonner une place 
centrale aux aspects culturels qui ont fa-
çonné la vie des habitants de Boumerdès, 
en abordant des thématiques variées telles 
que les coutumes, les croyances, les arts et 
les pratiques sociales. À travers ces études, 
les participants contribueront à dévoiler les 
interactions entre l’homme et son environ-
nement, tout en s’assurant que l’histoire 
culturelle de Boumerdès trouve sa juste 
place dans la mémoire nationale. Le pro-
gramme du colloque est structuré autour de 
plusieurs axes de recherche qui promettent 
d’apporter des éclairages nouveaux sur le 
patrimoine culturel de Boumerdès. Parmi 
les thématiques phares figurent l’histoire 
des savants, penseurs et écrivains ayant 
marqué la région à travers les siècles. Ces 
figures intellectuelles ont joué un rôle déter-
minant dans la transmission du savoir et la 
formation des idées qui ont façonné la so-
ciété locale. Un autre axe majeur est celui 
de l’urbanisme culturel et de son influence 
sur la conscience collective et l’identité na-
tionale. L’urbanisme, entendu ici dans sa di-
mension culturelle, inclut les bâtiments, 
monuments et espaces publics qui incar-
nent le patrimoine matériel et immatériel de 
la région. En prenant des exemples 

concrets, les participants pourront réfléchir 
à la manière dont l’urbanisme contribue à 
préserver l’histoire et à renforcer les liens 
identitaires. 
 
Une réflexion sur la révolution à             
l’occasion de son 70e anniversaire 
 
L’un des moments forts du colloque sera la 
conférence inaugurale dédiée à la révolu-
tion algérienne dans la région de Boumer-
dès, à l’occasion du 70e anniversaire du 
déclenchement de la guerre de libération 
en 1954. Cette conférence permettra de 
revenir sur le rôle clé que Boumerdès a 
joué dans la lutte pour l’indépendance, en 
insistant sur l’importance de cette mémoire 
dans l’identité actuelle de la région. Les 
participants auront l’opportunité d’échan-
ger sur les différentes phases de la révolu-
tion dans la région et d’examiner comment 
les événements de cette époque conti-
nuent d’influencer la perception collective 
de l’histoire. Pour garantir la qualité et l’ori-
ginalité des contributions, les organisateurs 

ont recommandé aux chercheurs de se ré-
férer à des travaux précédents, disponibles 
sur le site de la bibliothèque principale de 
Boumerdès, notamment Boumerdès : la 
mémoire, l’homme et l’espace, Dellys : 
histoire d’une ville et de ses habitants, 
ainsi que Le mouvement réformiste dans 
la région de Boumerdès. Cette démarche 
vise à éviter les redondances et à encou-
rager des approches novatrices dans 
l’étude du patrimoine culturel. Les organi-
sateurs invitent tous les chercheurs et 
passionnés d’histoire à soumettre leurs 
résumés avant le 20 septembre 2024 aux 
adresses indiquées, avec une réponse 
prévue pour le 24 septembre. Les contri-
butions complètes devront être soumises 
avant le 1er novembre 2024. Ce colloque 
représente une opportunité unique de re-
découvrir l’histoire culturelle de Boumer-
dès et de contribuer à la préservation de 
son riche patrimoine. Il s’agit également 
d’un moment privilégié pour réfléchir à la 
manière dont la culture et l’histoire façon-
nent les identités contemporaines, tout 

en honorant les figures et événements qui 
ont marqué la région. 

R.C  

«Monsieur Aznavour» de 
Mehdi Idir et Grand Corps 
Malade 
La  sortie en salle est 
prévue le 23 octobre  
 

La biographie musicale Monsieur Aznavour 
de Mehdi Idir et Grand Corps Malade  sortira  
dans les salles françaises au cinéma le 23 oc-
tobre 2024. Monsieur Aznavour, explore 
d’une manière assez détaillée la vie d chan-
teur Charles Aznavour à travers un biopic 
musical vibrant avec comme personnage prin-
cipal l’acteur Tahar Rahim.  Le film en ques-
tion se targue de s’appuyer sur approche 
réaliste et émouvante à la fois. L’accent est 
mis non seulement sur l’étoffe de l’artiste 
mais également sur l’homme derrière la lé-
gende.  La bande-annonce officielle du film 
Monsieur Aznavour, réalisé par Mehdi Idir et 
Grand Corps Malade, a été mise en ligne der-
nièrement. Elle a été visionnée plus de 4000 
fois en l’espace de trois heures.  Les pre-
mières réactions sont plutôt ardentes. Pour 
rappel, le premier teaser avait été partagé sur 
les réseaux sociaux le 22 mai,  coïncidant 
avec le centième anniversaire de la naissance 
de Charles Aznavour.  Dans  la bande-an-
nonce en question, l’acteur Tahar Rahim est 
présent sur tous les plans.  Ce dernier égrène 
au piano quelques notes de La Bohème, tout 
en échangeant un discours croisé avec Edith 
Piaf. Tahar Rahim donnera la réplique à Vic-
tor Meutelet (Johnny Hallyday), Rupert 
Wynne-James (Frank Sinatra), Bastien 
Bouillon (Pierre Roche) et Marie-Julie Baup 
(Edith Piaf). Le comédien Tahar Rahim 
confie à la presse française qu’il a eu des 
doutes avant d’accepter le rôle. Il souligne au 
passage que  le film Le Prophete, réalisé par  
Jacques Audiard en 2009 - doublement césa-
risé pour son rôle -  ne ressemble pas au dé-
funt chanteur Charles Aznavour.   

Yasmina Khadra, auteur prolifique 
et figure incontournable de la lit-
térature algérienne contempo-

raine, revient avec «Les anges meurent 
de nos blessures», un roman dense, à la 
fois intime et universel. À travers l’his-
toire d’un homme nommé Turambo, 
Khadra nous plonge dans l’Algérie co-
loniale des années 1920 et 1930, une 
époque marquée par l’injustice, la pau-
vreté et l’espoir ténu d’un avenir meil-
leur. Ce livre est bien plus qu’une simple 
biographie romancée : il est une explo-
ration profonde de la condition hu-
maine, de ses faiblesses et de ses 
révoltes. Le roman suit le destin tragique 
de Turambo, un jeune homme issu d’un 
petit village misérable, qui grandit dans 
la pauvreté et l’oppression du système 
colonial. Dès le début de l’histoire, le 
lecteur est témoin de l’isolement de Tu-
rambo, un personnage dont la vie est 
marquée par la lutte et le rêve d’une li-
berté qu’il peine à saisir. Khadra dresse 
le portrait d’un homme à la recherche de 
sa place dans une société injuste. Le 
parcours de Turambo est marqué par la 
violence, tant dans son environnement 
immédiat que dans son combat intérieur. 
Aspirant à une vie meilleure, il devient 
boxeur, espérant que le succès dans ce 
sport brutal lui offrira une échappatoire. 
Mais, au fur et à mesure que sa carrière 

avance, Turambo se retrouve pris dans 
une spirale de combats physiques et psy-
chologiques, luttant non seulement 
contre ses adversaires sur le ring, mais 

aussi contre son propre désespoir.La 
boxe, dans ce contexte, devient une mé-
taphore puissante de la lutte pour la sur-
vie. Yasmina Khadra utilise cette 
discipline pour illustrer les luttes so-
ciales, politiques et personnelles que 
doit affronter son protagoniste. La vio-
lence qui en découle n’est pas seulement 
physique, mais aussi morale et existen-
tielle.Un des aspects les plus marquants  
est la représentation de l’Algérie sous le 
joug colonial français. Khadra met en 
lumière les tensions entre les différentes 
communautés – les colons européens, les 
indigènes algériens, et les autres mino-
rités – et la manière dont ces tensions fa-
çonnent la vie des individus. La société 
coloniale est dépeinte avec une grande 
justesse, révélant les injustices fla-
grantes, les humiliations quotidiennes et 
la hiérarchisation raciale qui régissent 
les interactions sociales. En définitive, 
Les Anges meurent de nos blessures est 
un livre qui résonne bien au-delà de 
l’Algérie coloniale. Il s’agit d’un hom-
mage aux laissés-pour-compte, à ceux 
qui, comme Turambo, tentent de survivre 
dans un monde qui leur impose de lourds 
fardeaux. C’est un roman qui rappelle 
que, malgré les coups que la vie peut 
porter, il reste toujours une part d’huma-
nité à sauver. 

R.C  
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A LIRE , "LES ANGES MEURENT DE NOS BLESSURES" DE YASMINA KHADRA  
Une fresque poignante sur la condition humaine
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INCLUSION FINANCIÈRE EN AFRIQUE DU NORD  

Un  modèle à suivre ,                     
selon la Banque européenne 

d’investissement  
La cinquième édition intégrale de l’étude de la Banque européenne d’investissement (BEI) sur le secteur bancaire en 

Afrique dévoile les récentes évolutions des systèmes financiers à travers le continent, tout en soulignant les opportunités et les 
défis pour les parties prenantes.  

Parmi les principales 
observations, la 
BEI note une amé-
lioration notable de 
la performance 
économique en 

Afrique du Nord. Toutefois, des 
efforts supplémentaires restent 
nécessaires pour garantir que 
les fruits de la croissance éco-
nomique soient équitablement 
partagés entre les différentes 
couches de la population. 
Selon l’étude, l’inclusion finan-
cière en Afrique du Nord est 
plus avancée par rapport à 
d’autres régions du continent. 
Cependant, la BEI estime qu’il 
faut encore intensifier les efforts 
pour faciliter l’accès au finance-
ment, particulièrement pour les 
groupes marginalisés et défavo-
risés. Les banques centrales de 
la région ont déjà adopté des 
stratégies pour promouvoir l’in-
clusion financière, mais ces ef-
forts devront être poursuivis et 
renforcés pour atteindre les ré-
sultats escomptés. 
 
Un secteur bancaire bien dé-
veloppé, mais des défis subsis-
tent 
 
Le secteur bancaire en Afrique 
du Nord est jugé bien déve-
loppé par la BEI, certaines 
banques ayant même adopté 
une vision panafricaine pour 
leurs opérations. De plus, la 
surveillance bancaire dans la ré-
gion s’est améliorée grâce à 
l’adoption de normes pruden-
tielles internationales, garantis-
sant une meilleure stabilité et 
sécurité du secteur financier. La 
BEI souligne également que 
certaines banques de la région 
ont commencé à offrir des ser-
vices non financiers aux petites 
et moyennes entreprises (PME), 
aux microentreprises et aux 
startups. Ces initiatives visent à 
renforcer la gestion et l’innova-
tion dans ces entreprises, 
contribuant ainsi au développe-

ment de l’entrepreneuriat. L'ac-
cès au financement reste un 
défi majeur, et l’étude de la BEI 
propose des réformes institu-
tionnelles pour faciliter les prêts 
garantis. L'institution estime 
qu’une réforme des cadres ré-
gissant les opérations garanties 
profiterait à la fois aux banques 
et aux entreprises, en particulier 
aux PME qui, souvent, man-
quent de garanties de grande 
qualité. En facilitant l'utilisation 
d'actifs mobiliers comme sû-
reté, ces réformes pourraient 
dynamiser l'accès au crédit 
pour ces entreprises et stimuler 
l'activité économique dans la 
région. 
 
La Zone de libre-échange 
continentale africaine (ZLE-
CAf) : un potentiel à exploiter 
 
À moyen terme, la BEI estime 
que l'activité économique en 
Afrique du Nord pourrait bénéfi-
cier de la mise en œuvre de la 
Zone de libre-échange conti-
nentale africaine (ZLECAf). 

Cette initiative promet de renfor-
cer le commerce intrarégional, 
une nécessité urgente selon 
l’institution, puisque la part des 
exportations intrarégionales en 
Afrique ne représente actuelle-
ment que 18 % du total des ex-
portations, contre 70 % pour 
l’Asie. La BEI voit dans la ZLE-
CAf une opportunité d'améliorer 
le commerce et la coopération 
entre les pays africains, mais 
cela nécessitera de surmonter 
les disparités en matière de li-
cences et de normes de pro-
duits. La BEI souligne que le 
succès futur de la ZLECAf dé-
pendra également de l'indus-
trialisation de l'Afrique. Pour 
que la part des produits manu-
facturés dans les exportations 
du continent augmente, la poli-
tique industrielle doit être re-
pensée afin d'accélérer le 
processus d'industrialisation 
des économies africaines. Cette 
transformation est cruciale pour 
permettre à l'Afrique de diversi-
fier ses exportations et d'attein-
dre une croissance durable à 

long terme. 
 
Une consolidation budgétaire 
à poursuivre 
 
Enfin, l’étude de la BEI recom-
mande que les efforts de 
consolidation budgétaire entre-
pris par les pays d’Afrique du 
Nord se poursuivent. Ces ef-
forts sont jugés essentiels pour 
assurer la stabilité économique 
et financière dans la région, et 
ils pourraient également renfor-
cer les équilibres budgétaires à 
l'avenir. En résumé, l’étude de 
la BEI met en lumière les avan-
cées réalisées dans le secteur 
bancaire en Afrique du Nord, 
tout en soulignant les réformes 
et efforts à déployer pour pro-
mouvoir une croissance inclu-
sive et durable. Avec des 
stratégies adaptées en matière 
de finance, d'industrialisation, 
et de coopération intrarégio-
nale, la région pourrait jouer un 
rôle clé dans l'essor écono-
mique du continent africain. 

R.E  

4 eme edition de la Foire 
commerciale intra-africaine  
prévu à Alger  
Plus  de 2.000           
exposants attendus 

Plus de 2.000 exposants, dont 
des entreprises du continent 
africain et du monde entier, pré-
senteront leurs produits et ser-
vices lors de la 4e édition de la 
Foire commerciale intra-afri-
caine (IATF), prévue du 4 au 10 
septembre 2025 à Alger, selon 
un communiqué de la Banque 
africaine d'import-export 
(Afreximbank), organisatrice de 
l'évènement. Sous le thème 
"Passerelle vers de nouvelles 
opportunités", l'IATF2025 ac-
cueillera plus de 35.000 visi-
teurs de plus de 140 pays du 
monde entier, selon le communi-
qué, qui prévoit plus de 44 mil-
liards de dollars américains 
d'accords commerciaux et d'in-
vestissements pendant la se-
maine de la foire. L'IATF 2025 
sera marquée par la présence de 
chefs d'Etat et de gouvernement, 
des ministres du commerce, des 
finances, de la culture et 
d'autres ministères ainsi que des 
dirigeants d'industrie, assure la 
même source. Les principales 
activités prévues pour 
l'IATF2025 comprennent notam-
ment une exposition commer-
ciale, un forum sur le commerce 
et l'investissement de quatre 
jours avec des intervenants afri-
cains et internationaux, ainsi 
qu'un salon sur l'industrie auto-
mobile africaine, indique le 
communiqué. 
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 L’Organisation Mondiale du 
Commerce a appelé lundi à 
faire plus pour les pays 

pauvres, faisant valoir que l'ouver-
ture commerciale n'est pas suffisante 
à elle seule pour réduire les inégalités 
entre les économies et en leur sein. 
Dans son rapport 2024 sur le 
commerce mondial, l'OMC a examiné 
le rôle qu'a joué le commerce pour ce 
qui est de réduire l'écart de revenus 
entre les économies depuis la créa-
tion de l'organisation en 1995. "Le 
principal message à retenir du 
rapport est peut-être qu'il réaffirme le 
rôle transformateur du commerce 
dans la réduction de la pauvreté et la 
création d'une prospérité partagée - 
contrairement à l'idée actuellement 
en vogue selon laquelle le commerce 
et les institutions telles que l'OMC 
n'ont pas été une bonne chose pour la 
pauvreté, ou pour les pays pauvres, et 
engendrent un monde plus inégali-
taire", écrit la directrice générale de 
l'OMC, Ngozi Okonjo-Iweala, dans 
l'avant-propos. "Le deuxième mes-
sage le plus important c'est que nous 
pouvons faire beaucoup plus pour 

que le commerce et l'OMC fonction-
nent mieux pour les économies et les 
populations qui ont été laissées de 
côté au cours de ces 30 dernières an-
nées de mondialisation", explique 
Mme Okonjo-Iweala. Selon le 

rapport, les économies à faible re-
venu et à revenu intermédiaire accu-
sant un retard tendent généralement 
à être moins engagées dans le 
commerce international, à recevoir 
moins d'investissements étrangers di-

rects, à être plus tributaires des pro-
duits de base, à exporter moins de 
produits complexes et à échanger 
avec un nombre plus réduit de parte-
naires. Pour la directrice générale de 
l'OMC, le protectionnisme n'est "pas 

une voie efficace vers une meilleure 
inclusion" car il peut augmenter les 
coûts de production et donner lieu à 
des représailles commerciales coû-
teuses. "Moins d'échanges ne favori-
sera pas l'inclusion", assure 
l'économiste en chef de l'OMC, 
Ralph Ossa, dans le communiqué. 
Mais "le commerce ne pourra pas 
non plus promouvoir l'inclusion à 
lui seul", affirme-t-il : "Une véri-
table inclusion nécessite une straté-
gie globale - c'est-à-dire intégrant 
l'ouverture commerciale et des po-
litiques nationales de soutien ainsi 
qu'une coopération internationale 
forte". Selon l'OMC, ces politiques 
nationales de soutien destinées à 
rendre le commerce plus inclusif 
peuvent, par exemple, concerner la 
formation professionnelle, les allo-
cations-chômage, l'éducation en 
vue d'améliorer les qualifications et 
la mobilité de la main-d'oeuvre, la 
politique de la concurrence pour 
faire en sorte que les consomma-
teurs bénéficient de prix moins éle-
vés, des infrastructures fiables et le 
bon fonctionnement des marchés fi-
nanciers. 

COMMERCE 
 L 'OMC appelle à faire plus pour "inclure" les pays pauvres
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BÉCHAR 

Le barrage Djorf Torba 
 rempli à 100%

Le barrage de Djorf-Torba (wilaya de Béchar) a atteint ces dernières 48 heures un volume de              
remplissage de plus de 247 millions de M3, soit un nouvel apport de 107 millions de M3, a-t-on appris 

hier du responsable de l'antenne locale de l'Agence nationale des barrages et des transferts          
(ANBT), Ahmed Djebli.

Les importantes chutes de 
pluies qui se sont abat-
tues en début de semaine 
sur la région et les crues 
des oueds de la région, à 

l'instar du Guir, dont les eaux sont 
retenues dans ce barrage sont à 
l'origine du remplissage total de 
son lac de 94 km 2, qui était aupa-
ravant pratiquement asséché, a-t-il 
précisé. 
Ce remplissage "record" qui n'a 
pas été enregistré depuis plusieurs 
années au niveau de ce barrage 
d'une capacité de retenue de 365 
millions M3 et dont la probléma-
tique de son envasement ne lui per-
met pas d'atteindre sa pleine 
capacité, "a incité à ouvrir plusieurs 
de ses vannes pour sécuriser l'in-
frastructure de retenue", a-t-il expli-
qué. 
Le remplissage du barrage permet-
tra le renforcement de l'offre en eau 
potable au profit des habitants des 
communes de Béchar, Abadla et 
Kenadza, à travers sa station de 
traitement et épuration des eaux, 
en plus de répondre aux besoins en 

eaux d'irrigation des agriculteurs de 
la plaine agricole d'Abadla qui 
s'étend sur 5.400 hectares, selon la 
direction locale du secteur de l'Hy-
draulique. 
Outre le remplissage de ce barrage, 
l'un des autres plus grands oueds 

de la région du Sud-ouest, en l'oc-
currence Oued Saoura, issu de la 
jonction entre les oueds Guir et 
Zouzfana près de la commune d'Igli 
(wilaya de Béni-Abbes), est en crue 
record depuis plusieurs jours, ont 
indiqué les services de cette wilaya.

Quotidien national d’information

MAGHREBINLE MEDIATEUR  

Ouverture prochaine d’une 
antenne de l’EPE-PMA à 
Timimoun. Cette initiative, 

annoncée par la Chambre locale 
de l’Agriculture (CA), vise à soute-
nir les activités agricoles de la ré-
gion. 
Lors d’une réunion tenue la se-
maine dernière, en présence des 
responsables de l’entreprise pu-
blique de commercialisation de 
matériels et équipements agri-
coles, l’EPE-PMA et des autorités 
locales, les détails de cette an-
tenne ont été discutés. Elle a pour 
objectif de fournir aux agriculteurs 
une large gamme de matériels, 
d’accessoires agricoles et de 
pièces de rechange, tout en offrant 
des services de maintenance. 
Yacine Krimi, secrétaire général de 
la CA de Timimoun, a souligné que 

cette initiative s’inscrit dans le 
cadre des efforts pour développer 
les cultures stratégiques et ac-
compagner les investisseurs et 
agriculteurs locaux. En octobre 
prochain, la wilaya de Timimoun 
accueillera également une exposi-
tion dédiée aux équipements et 
matériels agricoles de l’EPE-PMA. 
Cet événement permettra aux in-

vestisseurs agricoles de découvrir 
la diversité des solutions de méca-
nisation disponibles.Fatiha Ha-
rhad, directrice commerciale de 
l’EPE-PMA, a précisé que l’ouver-
ture de cette antenne vise à éten-
dre la couverture nationale en 
matériel de mécanisation agricole, 
en particulier dans les régions du 
Sud, où les cultures stratégiques 
connaissent une forte crois-
sance.Lors de cette visite, les res-
ponsables de l’EPE-PMA ont 
également inspecté les travaux 
d’installation d’équipements de 
séchage du maïs, capables de 
traiter 254 tonnes par jour. 
D’autres équipements similaires 
seront ajoutés prochainement 
pour encourager la production de 
ces cultures stratégiques dans la 
région.

TIMIMOUN 
Ouverture prochaine d’une antenne de l’EPE-PMA 

60 points de dépôts anarchiques de 
déchets éradiqués à Blida, a an-
noncé, la Direction locale de l’en-
vironnement. 
Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre d’une campagne de préven-
tion des incendies de forêts lancée 
en mai dernier. Selon Ouahid Tcha-
chi, directeur de l’environnement, 
sur les 90 points noirs identifiés 
dans les espaces forestiers de 16 
communes de la wilaya de Blida, 
60 ont déjà été nettoyés. 
L’opération de nettoyage, qui se 
déroule chaque semaine en colla-
boration avec divers partenaires 
tels que la Conservation des forêts 
et les services communaux, a per-
mis d’éliminer des tonnes de dé-
chets, ainsi que de récupérer 7 000 
pneus usagés, qui ont été transférés 
au Centre d’enfouissement tech-

nique (CET) de Beni Merad.Les 
communes touchées par cette cam-
pagne incluent Bougara, Djebabra, 
Chréa, Hammam Melouane, 
Bouârfa et Blida. En plus des ef-
forts de nettoyage, des campagnes 
de sensibilisation ont été organi-
sées pour informer les visiteurs des 
forêts sur l’importance de préser-
ver la faune et la flore, souvent me-
nacées par les incendies qui 
ravagent chaque année des cen-
taines d’hectares de 
végétation.Cette campagne préven-
tive a également contribué à ré-
duire le risque d’incendies de 
forêts, avec une diminution notable 
du nombre d’incidents durant la 
saison estivale à Blida, selon les 
données fournies par la Conserva-
tion locale des forêts.

Les services de la subdivision des 
Travaux publics de la daïra de Ma-
rhoum, sud de la wilaya de Sidi Bel 
Abbes, sont intervenus pour dégager 
les routes et éradiquer les dépôts al-
luvionnaires charriés et déposés par 
les crues des oueds, à la suite des 
pluies torrentielles qui se sont abat-
tues, ces dernières heures sur la ré-
gion, a-t-on appris des mêmes 
services. 
Les intempéries enregistrées dans 
cette partie du territoire de la wilaya 
de Sidi Bel Abbes ont amené les 
équipes de maintenance et d'entretien 
des daïras de Marhoum et El-Kheiter 
(wilaya d'El Bayadh), à intervenir 
pour dégager les axes routiers des 
dépôts alluvionnaires (boue et autres 
matières) qui s'y sont entassés à la 
suite des crues des cours d'eau, ayant 
provoqué le blocage de la RN 109 re-
liant Marhoum et Bougtob, relevant 
de la daïra d'El-Kheiter. 
La subdivision des Travaux publics 
de cette collectivité locale a, d'autre 
part, précisé que les opérations enga-
gées ont ciblé également la RN 104, 
faisant observer que les équipes d'en-
tretien des routes se trouvent actuelle-
ment sur ce site, où elles procèdent 
conjointement avec celles des 

communes de Bougtob et Marhoum et 
d'autres équipes mobilisées à l'enlè-
vement de ces dépôts, dont l'accumu-
lation a fortement entravé la 
circulation routière. 
Par ailleurs, la direction de la Pro-
tection civile de la wilaya de Sidi Bel 
Abbes a placé ses unités en état 

d'alerte, en prévision d'éventuelles 
intempéries, sachant qu'un bulletin 
météo de l'Office national de météo-
rologie a annoncé des pluies ora-
geuses dans les régions du Sud et des 
Hauts-plateaux, a souligné la cellule 
de communication de la Protection 
civile.

CRUES D'OUEDS À SIDI BEL ABBES 
Éradication des alluvions déposées sur les routes 

Les travaux de réalisation d’une cli-
nique vétérinaire, relevant de l’ins-
titut des sciences vétérinaires de 
l’université "Ibn Khaldoun" de Tia-
ret, ont été lancés au pôle universi-
taire de Haï Keramane, a-t-on 
appris, du directeur des équipe-
ments publics, Hocine Saghou. 
Cette clinique, qui renfermera plu-
sieurs structures d’accueil et de trai-
tement d’animaux domestiques, 
s’étend sur une superficie de six 
hectares et demi, dont la réalisation 
coûtera 649,4 millions DA, sera 
prête dans un délai de 24 mois.Cette 
structure devra aussi comporter 
d’autres sections, dont des salles de 
cours théorique, des salles de radio-
logie, des blocs opératoires pour les 
animaux de la ferme et autres ani-
maux domestiques, ainsi qu'un ser-
vice de développement de la 
production animale (insémination), 
un terrain pour dompter les chevaux 
et un bassin pour l’aquaculture. 
Le recteur de l’université Ibn Khal-
doun, Belkouman Berrezoug, a mis 
l’accent sur l’importance de cet édi-
fice scientifique, qui contribuera à 
fournir des informations scienti-
fiques de haut niveau aux étudiants 

des sciences vétérinaires, surtout 
que l’enseignement sera dominé par 
le côté pratique au sein de l’univer-
sité, après que les autres travaux ap-
pliqués s’effectuent dans les fermes 
privées et pilotes publiques. 
"Les éleveurs de bétail et d'animaux 
domestiques devront bénéficier des 
services de cette clinique en matière 
d'examens et d'opérations chirurgi-
cales. Cela créera un climat d'expé-
rimentation sur le terrain pour les 
étudiants et leurs encadreurs", a-t-il 
indiqué, notant que la coopération 
sera renforcée avec les organismes 
publics, notamment la Direction des 
services agricoles, pour développer 
les recherches scientifiques visant à 
protéger le patrimoine animalier des 
maladies émergentes en suivant 
l'évolution scientifique mondiale 
dans le domaine.L’institut des 
sciences vétérinaires, opérationnel 
depuis 1980 prévoit, avec l’entrée 
en service de cette clinique, une 
augmentation du nombre d’étu-
diants en provenance de différentes 
régions du pays et de l’étranger, par 
rapport à leur nombre actuel de 400 
diplômés en sciences vétérinaires 
par an, selon M. Belkoumane.

Boumerdes 
Une collision fait 24 blessés 
Une violente collision entre 
un bus de transport de 
voyageurs et un camion a 
provoqué, dans la wilaya de 
Boumerdes, 24 blessés, dont 
deux se trouvent dans un 
état critique, annonce la di-
rection générale de la Pro-
tection civile (DGPC). 
Selon la même source, le si-
nistre est survenu aux envi-
rons de 8 heures du matin 
au niveau de la route natio-
nale N°24, reliant Zem-
mouri à Bordj Menaiel. 
Les 24 victimes qui souf-
frent de blessures diverses, 
dont deux dans un état cri-
tique, ont été secourues sur 
les lieux avant d’être et 
transportées à l'hôpital 
local.Une enquête a été ou-
verte par les services de sé-
curité pour déterminer les 
circonstances de ce sinistre. 

Blida 
60 points de dépôts anarchiques de 

déchets éradiqués

Tiaret 
Lancement des travaux de réalisation 

d’une clinique vétérinaire
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UN AN APRÈS LES INONDATIONS EN LIBYE  

La reconstruction controversée de Derna

Il y a un an, de violentes inonda-
tions ont dévasté la ville de 
Derna, dans l'est de la Libye. La 
reconstruction s'est transformée 
en mine d'or pour le puissant 
clan de Khalifa Haftar et un 

moyen d'étendre son emprise sur 
le pays, selon des experts. Dans la 
nuit du 10 au 11 septembre 2023, 
la tempête Daniel frappe la côte est 
de la Libye, provoquant de fortes 
crues, amplifiées à Derna par la 
rupture de deux barrages en 
amont. La tragédie fait environ 4 
000 morts, des milliers de disparus 
et plus de 40 000 déplacés, selon 
l'ONU. L'ampleur des destructions 
et du bilan humain encore indéter-
miné, provoque un choc, révélant 
un abandon des infrastructures et 
des soupçons de corruption, dans 
un pays pourtant riche en pétrole. 
Minée par les rivalités et l'insécurité 
qui règne en maître depuis la chute 
et mort du dictateur Mouammar 
Kadhafi en 2011, la Libye est divi-
sée en deux camps antagonistes 
avec, à l'ouest, un gouvernement 
reconnu par l'ONU dirigé par Ab-
delhamid Dbeibah, faisant face à 
un exécutif parallèle affilié au puis-
sant maréchal Khalifa Haftar, qui 
domine l'est et une bonne partie 
du sud du pays. 
Polémiques autour de la        
reconstruction 
Encore meurtrie, Derna, qui 
comptait 120 000 habitants avant 
la catastrophe, est devenue ces 
derniers mois un gigantesque 
chantier. Les projets avancent à 
grande vitesse, mais la reconstruc-
tion de la ville a échappé aux auto-
rités de Tripoli, située à plus de 1 
300 km, sur la côte méditerra-
néenne. En février, Aguila Saleh, 
président du Parlement basé dans 
l'est du pays, a créé un "Fonds de 
développement et de reconstruc-
tion de Libye" dirigé par Belgacem 
Haftar, 43 ans, l'un des six fils de 
son allié, le maréchal Haftar. Aguila 
Saleh a "remis à Belgacem Haftar 
10 milliards de dinars [environ 2 
milliards d'euros, NDLR]" qui sont 
"un chèque en blanc sans aucun 
contrôle", assure à l'AFP Anas el-
Gomati, directeur du Sadeq Ins-
titute. Ce Fonds est "une institution 
impénétrable où les milliards sont 
engloutis et des immeubles appa-

raissent sans que leur qualité ne 
soit questionnée, pour des coûts 
réels inconnus", critique-t-il. Pour 
l'expert, la reconstruction aurait dû 
être supervisée par des agences 
de l'ONU et des élus locaux, "en 
prenant des mesures anti-corrup-
tion". Jalel Harchaoui, expert Libye 
du Royal United Services Institute, 
est aussi d'avis que "l'opacité au-
tour de ces projets soulève des 
questions sur de possibles abus de 
fonds publics". Pour les experts, le 
Fonds ne constitue pas unique-
ment une manne financière pour 
l'Est. "Les fils Haftar sont en train 
de bâtir leur rampe de lancement 
politique. Chaque brique posée à 
Derna est un tremplin pour leur 
plan de succession [leur père est 
octogénaire, NDLR], financé par la 

tragédie", dénonce Anas el-Go-
mati. Pour Belgacem Haftar qui, 
contrairement à ses frères Saddam 
et Khaled, n'a pas de rôle militaire, 
"promettre de reconstruire toute la 
Libye, y compris la Tripolitaine, offre 
la possibilité de se forger une iden-
tité politique au niveau national et 
international", abonde Jalel Har-
chaoui. Avec "sa gouvernance au-
toritaire", la famille dans son 
ensemble "déploie un capital poli-
tique et diplomatique redoutable et 
présente le gouvernement reconnu 
par l'ONU comme inefficace et su-
perflu", selon l'expert. Jeudi, lors 
d'une visite dans le sud en pré-
sence de l'AFP, Belgacem Haftar a 
vanté un "taux d'achèvement de 
70 % de tous les projets en cours à 
Derna", évoquant 3 500 logements 

reconstruits et des travaux d'entre-
tien sur le réseau électrique, les 
routes et les écoles. 

Une enquête qui s'éternise 
Sur le plan judiciaire, la recherche 
des responsabilités a un peu 
avancé en un an d'enquête. Les 
barrages de Derna, construits dans 
les années 1970 par une entreprise 
yougoslave, n'avaient été que peu 
ou pas entretenus en dépit de l'at-
tribution d'un budget. Fin juillet, 
douze fonctionnaires chargés de 
leur gestion ont été condamnés à 
des peines allant de 9 à 27 ans de 
prison. Mais l'enquête du Procu-
reur national n'est pas remontée 
plus haut que le maire de Derna, 
qui est aussi le neveu d'Aguila 

Saleh. Sa maison avait été brûlée 
peu après la tragédie par des ma-
nifestants furieux contre les autori-
tés. Autre controverse : le nombre 
exact des victimes que le pouvoir 
de l'Est est soupçonné de vouloir 
minimiser. L'Autorité pour l'identifi-
cation des disparus a assuré cette 
semaine avoir "complété 98 % des 
dossiers des familles de victimes" 
sur la base de l'ADN des corps en-
fouis à la hâte après la tragédie. 
Mais à côté de ces 3 800 corps 
enterrés, au moins "10 000 échan-
tillons d'ADN de proches de dispa-
rus" ont été collectés en un an, 
"sans compter les familles n'ayant 
aucun survivant", souligne l'expert 
al-Gomati, qui estime que le vrai 
bilan se situe "entre 14 000 et 24 
000" victimes.

Maroc 
18 morts dans des       

inondations 

Au moins 18 personnes ont péri et 4 autres sont tou-
jours portées disparues après les pluies torrentielles 
qui ont balayé le sud du Maroc, ont rapporté hier des 
médias citant un nouveau bilan. Un précédent bilan 
faisait état de 11 morts. Les décès, dont trois étran-
gers originaires d'Espagne, du Canada et du Pérou, 
ont été signalés dans les provinces de Tata, Errachi-
dia, Tiznit, Tinghir et Taroudant, a-t-on précisé. De 
fortes pluies accompagnées de crues et inondations 
se sont abattues depuis vendredi sur 17 régions et 
provinces du Maroc dont certaines habituellement 
semi-arides.  

Quotidien national d’information
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L’assemblée mauritanienne a 
approuvé, lundi dernier, à 
Nouakchott, lors d’une séance 

plénière présidée par le troisième 
vice-président de l’Assemblée natio-
nale, le député El Hassan Ould 
Baha le projet de loi sur le code 
de l’hydrogène vert. Dans son in-
tervention, le ministre de l’Éner-
gie et du Pétrole, M. Mohamed 
Ould Mohamed Malainine Ould 
Khaled, a indiqué que la Mauri-
tanie dispose d’un vaste potentiel 
dans le domaine des énergies re-
nouvelables, ainsi que d’impor-
tantes zones propices à diverses 
activités économiques, en particulier 
la production d’hydrogène vert et de 
ses dérivés qui apporteront à notre 
pays de nombreux avantages écono-
miques. Il a ajouté que la situation géo-
graphique du pays favorise également 
l’exportation de cette énergie vers les 
marchés mondiaux. Le ministre a af-
firmé que la demande grandissante sur 
l’hydrogène vert, et celle sans cesse 

croissance de l’électricité ob-
servée au niveau du marché régional et 
continental constituent une opportunité 
à saisir pour notre pays, dont le réseau 
électrique est connecté au réseau sous-
régional. Il a souligné que la Maurita-

nie a récemment adopté un code de 
l’électricité qui permet au secteur privé 
d’investir dans la production d’électri-
cité. M. Mohamed Ould Mohamed Ma-

lainine Ould Khaled a assuré que 
l’excédent d’électricité produit à 
partir des sources d’énergies re-
nouvelables peut -être introduit 
dans le réseau national pour son 
utilisation locale dans les mé-
nages, le commerce et l’industrie 
ou pour son exportation vers la 
sous -région. De leur côté, les dé-

putés ont salué l’orientation du 
pays vers la production d’hydrogène 

vert. Ils ont appelé à une gestion 
transparente de ses projets tout en in-
sistant sur les précautions à prendre 
pour éviter les risques résultant du 
transport et du stockage de ce produit 
hautement inflammable. Les députés 
ont aussi appelé à la formation du 
cadre humain dans le domaine d’ex-
ploitation des projets d’hydrogène vert 
et à la création d’opportunités d’em-
ploi pour les jeunes.

De violentes inondations avaient entraîné, il y a un an jour pour jour, la mort d'environ 4 000 personnes dans l'est de la Libye. Alors dévastée par les eaux, 
la ville de Derna est devenue ces derniers mois un gigantesque chantier. Mais nombre d'experts dénoncent "l'opacité autour de ces projets" et leur             

utilisation comme une "rampe de lancement politique".

MAURITANIE 
La loi sur le Code de l’hydrogène vert approuvée 
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ARMES À SOUS-MUNITIONS 

L’utilisation et le transfert de 
ces armes bafoue le traité       

d’interdiction

Le rapport de 100 pages, intitulé 
«Cluster Munition Monitor 2024» 
, détaille les politiques et les pra-
tiques de tous les pays à l’égard 
de la Convention internationale 

qui interdit les armes à sous-munitions et 
exige la destruction de leurs stocks, le dé-
minage des zones contaminées par les 
fragments non explosés, et l’assistance 
aux victimes. 
La Convention sur les armes à sous-muni-
tions fournit un cadre essentiel pour met-
tre fin aux souffrances et aux dommages 
immédiats et à long terme causés par ces 
armes odieuses », a déclaré Mary Ware-
ham, directrice adjointe de la division 
Crises, conflits et armes à Human Rights 
Watch, et principale rédactrice du 
rapport.Elle a estimé, à ce titre, que « tous 
les pays devraient adhérer à la Convention 
s’ils veulent vraiment protéger les civils 
contre ces armes, face à la montée des 
conflits ». 
En 2023, pas de 93% des victimes 
d’armes à sous-munitions étaient des ci-
vils, selon le rapport. Les enfants repré-
sentaient 47% des personnes tuées et 
blessées par des fragments de sous-mu-
nitions en 2023.Selon le rapport, les nou-
velles utilisations et transferts par des 
Etats non-signataires de la convention 
mettent à l’épreuve les normes et l’univer-
salité de la Convention. 
En outre, la disposition interdisant toute 
assistance à des activités prohibées est 
sujette à des violations, soulevant des pro-
blèmes d’interprétation et des questions 
sur le respect des lois nationales. 
Un rapport de juillet 2024 a révélé que des 
armes à sous-munitions stockées dans 
une base militaire américaine en Alle-

magne, pays qui a ratifié la convention, 
ont été transférées vers l’Ukraine depuis 
juillet 2023, transitant par 
l’Allemagne.«Tous les Etats parties à la 
Convention devraient s’opposer claire-
ment au stockage en territoire étranger 
d’armes à sous-munitions et à leur transit 
sur leur territoire, leur espace aérien ou 
leurs eaux maritimes », a plaidé Human 
Rights Watch.Selon le rapport « Cluster 
Munition Monitor 2024», 28 pays et 
autres zones sont contaminés ou sus-

pectés de l’être par des restes non ex-
plosés d’armes à sous-munitions.Le 
rapport « Cluster Munition Monitor 2024 
» est le 15ème rapport annuel de sur-
veillance établi par la Cluster Munition 
Coalition, la coalition mondiale d’organi-
sations non gouvernementales cofondée 
par Human Rights Watch. Il sera présenté 
aux pays participant à la 12ème réunion 
de la Convention sur les armes à sous-
munitions qui se tiendra à Genève, du 10 
au 13 septembre.

Russie 
Des dizaines de drones 
ukrainiens ciblent       
Moscou et ses environs 
  

L’Ukraine a lancé hier une importante attaque de 
drones contre la capitale russe, tuant au moins 
une femme, détruisant des dizaines de maisons 
et obligeant une cinquantaine de vols à être dé-
tournés des aéroports près de Moscou. 
Les forces de défense aérienne russes ont an-
noncé avoir détruit et intercepté 144 drones 
ukrainiens dans neuf circonscriptions russes, 
dont la région de Moscou, a annoncé le ministère 
de la Défense russe, cité par l’agence russe 
TASS.Selon les dernières informations, une 
femme de 46 ans a été tuée dans une attaque de 
drone à Ramenskoye, dans la région de Moscou. 
Le gouverneur de la région de Moscou, Andreï 
Vorobiov, a rapporté qu’une femme de 46 ans 
était décédée à la suite d’une frappe de drone à 
Ramenskoye. 
Selon lui, trois personnes ont été blessées dans 
l’attaque d’un drone contre un immeuble d’habi-
tation à Sportivny.Vorobyov a également signalé 
une victime suite à une frappe de drone sur une 
maison de la rue Vysokovoltnaya. 
Trois des quatre aéroports de Moscou ont été fer-
més pendant plus de six heures et près de 50 vols 
ont été détournés.Le porte-parole du Kremlin, 
Dmitri Peskov, a déclaré aux journalistes que 
l’attaque du drone était un nouveau rappel de la 
véritable nature des dirigeants politiques de 
l’Ukraine, qui, selon lui, sont constitués des en-
nemis de la Russie. Il est impossible que des 
frappes nocturnes sur des quartiers résidentiels 
puissent être associées à une action militaire », a 
déclaré Peskov. 
 
RD Congo 
Dix otages sauvés des 
mains des terroristes ADF 
 
Les armées congolaise et ougandaise, en opéra-
tion conjointe, ont libéré des mains des terro-
ristes des Forces démocratiques alliées (ADF), 
dix otages (cinq femmes et cinq enfants) di-
manche dans le territoire de Beni (Nord-Kivu, 
est de la RD Congo), a indiqué le porte-parole 
militaire dans la zone. 
Selon le lieutenant-colonel Mak Hazukay, lors 
de l’opération de sauvetage, deux femmes ont 
été blessées pendant « la violente confrontation » 
avec les rebelles.«Ces femmes ont été évacuées 
par voie aérienne vers l’hôpital militaire de Mu-
hoti pour recevoir les soins » nécessaires, a-t-il 
expliqué. 
Outre ces femmes qui sont prises en charge, il y 
a également des enfants sortis de la brousse avec 
des signes dedix otages malnutrition. « Ils reçoi-
vent les soins de la part de l’équipe médicale des 
partenaires de l’armée ougandaise », précise le 
porte-parole de l’armée à Beni. 
La semaine dernière, neuf autres ex-otages ont 
été libérés par les deux armées à l’est de la loca-
lité de Biakato et le long des rivières Samboko et 
Ituri. 
 
Camps de déplacés 
Un Nouveau massacre 
sioniste 
 
L’occupation sioniste a commis un nouveau 
massacre, ce mardi, en bombardant les camps de 
déplacés dans la zone humanitaire d’Al-Mawasi 
à Khan Younès. Au moins 40 Palestiniens ont été 
tués et 60 d’autres blessés. Le bilan risque de 
s’alourdir. 
Un avion de l’armée de l’occupation sioniste a 
frappé la zone humanitaire de Khan Younès » 
faisant 40 martyrs et 60 blessés, a indiqué 
l’agence de presse Wafa citant un porte-parole de 
la Défense civile gazaouie. 
Le bilan de l’agression génocidaire sioniste 
contre la bande de Ghaza s’est alourdi à 40.988 
martyrs et 94.825 blessés ,depuis le 7 octobre 
2023, ont indiqué lundi les autorités palesti-
niennes de la Santé.Au moins 16 personnes sont 
tombées en martyres ces dernières 24 heures, 
ont-elle précisé dans un communiqué, ajoutant 
que 94.825 personnes avaient été blessées dans 
la bande de Ghaza depuis le 7 octobre.   

Le traité international interdisant les armes à sous-munitions a permis d’aboutir à certains progrès, mais il est mis à l’épreuve par de 
nouvelles utilisations et transferts de ces armes par des pays qui n’ont pas adhéré à cette convention, a révélé l’ONG Human Rights 

Watch dans un rapport annuel au sujet de ces armes.
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21 incursions dans Al-Aqsa et 57 arrêts d’appel à 
prières à Al-Ibrahimi  
PALSTINE 

Opérations de paix de l’UA 
La Chine appelle à un soutien financier durable 

 
La Chine est favorable à la fourniture d’un soutien financier adéquat, prévisible et durable aux opérations 
de paix menées par l’Union africaine (UA), a déclaré Fu Cong, représentant permanent de la Chine auprès 
des Nations Unies. 
Lors du débat ouvert du Conseil de sécurité de l’ONU sur les opérations de maintien de la paix des Nations 
Unies, M. Fu a estimé que le renforcement de la capacité de l’Afrique à maintenir la paix et la stabilité par 
elle-même ainsi que le consolidement du soutien aux accords régionaux en Afrique étaient des orientations 
importantes dans la transformation des opérations du maintien de la paix de l’ONU.  »La Chine soutient 
la fourniture d’un soutien financier adéquat, prévisible et durable aux opérations de paix menées par 
l’Union africaine », a-t-il indiqué, appelant à ce que soient mis en œuvre à une date rapprochée les ac-
cords-cadres définis dans la résolution 2719 du Conseil de sécurité.Il a réaffirmé que la Chine prendrait 
des mesures pour aider les pays africains à renforcer leurs capacités militaires et de défense nationale, 
qu’elle assurerait la formation du personnel militaire ainsi que des agents de police et d’application de la 
loi africains, et qu’elle mènerait une action en faveur d' «une Afrique déminée ».

Le ministère des Affaires religieuses 
et de l'Occupation a déclaré que 
l'occupation et les colons ont in-

tensifié leurs attaques contre la mosquée 
Al-Aqsa, soit par le nombre d'intrusions 
dépassant 21 fois, soit par le nombre 
d'intrus, parmi lesquels des membres de 
la Knesset et des rabbins de la soi-disant 
"école du Mont du Temple".  
Le ministère a expliqué, dans un 
rapport publié hier, que les prières des 
colons sont devenues collectives et pu-
bliques (danser, chanter et se proster-
ner) à Al-Aqsa, et sont organisées 
quotidiennement, en particulier dans la 
région orientale, "à quelques mètres de 
la chapelle de la "Bab Al-Rahma" gar-
dée par les forces d'occupation, en 
particulier pendant les incursions".  Le 
Waqf a également condamné les décla-
rations de l'extrémiste Ben Gvir : son 
intention de construire une synagogue à 
Al-Aqsa pour la célébration des rites 
talmudiques, ainsi que la décision du 
gouvernement d'occupation d'approu-
ver le financement des incursions des 
colons à Al-Aqsa avec un budget allant 
jusqu'à deux millions de shekels.  
En outre, il a mis en lumière que le 
nombre de colons qui ont envahi Al-

Aqsa le mois dernier était de 7692 co-
lons, soit le nombre le plus élevé depuis 
le début de l'année, dont 2958 colons qui 
ont envahi le 13 août pour commémorer 
les ruines du temple, où ils ont célébré 
des rituels religieux et levé le drapeau 
de l'occupation, et ont célébré pour la 
première fois leurs rituels devant le 
dôme du rocher du côté ouest d'Al-
Aqsa.  
En ce qui concerne le site saint, le minis-
tère de Waqf a expliqué que l'occupa-
tion avait interdit le levage des oreilles 
"57" fois, dans le but d'imposer une di-
vision temporelle et spatiale, en plus de 
la décision des forces d'occupation de 
fermer le lieu sacré, de monter sur le 
toit d’Al-Ashraf des observateurs atte-
nant au lieu et de filmer l'endroit via des 
caméras, et d'entraver le travail du ré-
seau de pompiers du sanctuaire, sous 
prétexte d'événements sécuritaires d'ur-
gence, puis de revenir sur la décision de 
le fermer. Le ministère a affirmé que ce 
que faisait l'occupation constitue une at-
taque flagrante contre les pouvoirs de 
Waqf dans la Mosquée Al-Ibrahimi, une 
grave atteinte à sa sainteté, une provo-
cation des sentiments des musulmans et 
une tentative de le contrôler.
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Le terme fait l’objet 
d’un indiscutable 
effet de mode, tout 
comme certains su-
jets qui lui sont liés. 
Cette bulle média-

tique est illustrée dans la figure  
qui retrace la montée en puis-
sance des recherches internet 
sur le sujet « artificiel intelli-
gence » et des expressions 
proches. On remarque une 
rupture structurelle dans l’inté-
rêt populaire vis-à-vis de l’in-
telligence artificielle. Jusqu’en 
2024, la tendance était à une 
relative stabilité des re-
cherches internet sur le sujet, 
avec des périodes d’intérêt re-
liées à certains événements 
particuliers, comme la mise en 
place de modules de recon-
naissance automatique de lan-
gages sur Smartphones. 
Le sujet est dès lors devenu 
de plus en plus populaire, ce 
qui se traduit par une crois-
sance exponentielle des re-
cherches sur internet. Cette 
tendance de fond est égale-
ment suivie par un intérêt pour 
des notions reliées, et souvent 
confondues, comme le terme 
de machine Learning Cepen-
dant, malgré l’intérêt croissant 
pour le sujet, la notion d’intelli-
gence artificielle conserve un 
caractère très flou. 
À plus long terme, le dévelop-
pement de l’intelligence artifi-
cielle dans certains secteurs 
pourrait entraîner des substitu-
tions de l’homme par la ma-
chine. D’après des évaluations 
académique en supposant 
que seuls les emplois possé-
dant une majorité de tâches 
automatisables pourraient être 
détruits, 9 % des emplois 
pourraient être concernés par 
le chômage technologique. Si 
le développement de l’intelli-
gence artificielle induit une 
baisse irréversible de la de-
mande de travail, le taux de 
chômage structurel pourrait 
augmenter. L’hypothèse mé-
thodologique faite dans cette 
étude, qui aboutit à un effet 
de l’intelligence artificielle plus 
faible que la plupart des 
autres études sur le sujet, 
consiste à ne considérer 
comme potentiellement 
concernés par le chômage 
technologique que les em-
plois dont la majorité des 
tâches seraient automati-
sables. Cela permet d’intro-
duire des degrés de 
substituabilité différents selon 
le niveau de qualification de 
l’emploi. 
Les travailleurs les moins 
qualifiés sont les plus expo-
sés à ce risque de chômage 
technologique. Ceci est co-
hérent avec la théorie du pro-
grès technologique biaisé qui 
suppose que l’apparition de 
nouvelles technologies tend à 
détruire principalement les 
emplois non qualifiés et à diri-

ger la demande de travail 
vers le segment qualifié de 
l’offre de travail. Dans ce cas-
là, l’intelligence artificielle 
pourrait accélérer, dans les 
pays développés, la segmen-
tation du marché du travail. 
Cependant, cet ordre de 
grandeur sur la destruction 
brute d’emploi et la réparti-
tion inégale de celle-ci est 
obtenu sous l’hypothèse que 
l’offre de capital ne s’adapte 
pas aux nouvelles technolo-
gies disponibles. Si cette hy-
pothèse est plausible à court 
terme, elle n’est pas soute-
nable à long terme. Si l’offre 
de capital humain s’ajuste en 
prévision des changements 
technologiques, ce qui devrait 
se passer, la destruction 
brute d’emploi sera limitée. 
Les réorganisations et mou-
vements sectoriels, principal 
effet du développement de 
l’intelligence artificielle Les 
principaux effets attendus de 
l’intelligence artificielle ne 
sont pas les destructions 
d’emploi mais la réorganisa-
tion du travail que la diffusion 
de la technologie devrait en-
traîner. D’après des études, 
environ un quart des emplois 
seraient concernés par une 
réallocation des tâches, situa-
tion où jusqu’à 50 % des 
tâches pourraient être auto-
matisées. Il s’agit ainsi d’un 
phénomène quantitativement 
beaucoup plus important que 
les destructions d’emploi. 
Une première source de réor-
ganisation de l’emploi pour-
rait provenir de la redéfinition 
de certaines tâches sous la 
forme de problèmes pouvant 

être résolus par un algorithme 
d’ap 
prentissage.  
L’origine principale de la réor-
ganisation des tâches pro-
vient du fait que, les hommes 
étant beaucoup moins effi-
caces que les machines pour 
faire des prédictions – à 
cause de capacités de mé-
moire et de calcul limités, de 
biais psychologiques, ces 
dernières devraient effectuer 
ces tâches. Le travail humain 
devrait alors se concentrer 
sur les tâches complémen-
taires, permettant au sein de 
ces dernières des gains d’ef-

ficience. Un exemple typique 
d’une telle réorganisation du 
temps de travail peut être 
trouvé dans les domaines où 
les algorithmes peuvent servir 
d’aide à la décision, libérant 
du temps pour se consacrer 
à        
d’autres tâches. L’une des 
pistes prioritairement identi-
fiées est celle de la codifica-
tion automatique qui 
permettrait de réduire les be-
soins de retraitements ma-
nuels des données afin de 
libérer de la main-d’œuvre 
pour d’autres tâches, telles 
que l’analyse de ces don-

nées. 
Les réorganisations et des-
tructions d’emploi peuvent 
avoir des effets sur l’accès 
pérenne de certains acteurs à 
l’emploi. La diffusion des mé-
thodes d’intelligence artifi-
cielle devrait offrir de la 
flexibilité aux acteurs dispo-
sant de compétences 
complémentaires à celle-ci.  
Le risque induit est que les 
acteurs ne disposant pas 
d’un tel capital humain voient 
leur insertion sur le marché 
du travail fragilisée à long 
terme. Le risque d’assister à 
des profils de carrière hachés 
induit une réflexion sur la pro-
tection sociale adaptée au 
nouveau modèle promu par le 
secteur du numérique.  
le plus grand défi en Algérie 
c’est l’acquisition des 
compétences numériques par 
le recrutement et la formation 
des professionnels qualifiés 
pour réduire l’écart entre les 
besoins numériques et les 
qualifications disponibles en 
interne, notamment dans le 
domaine de l’intelligence arti-
ficielle, du cloud computing, 
de la technologie financière 
(Fintech) et la technologie de 
stockage (Blockchain), ou en-
core de la sécurité numé-
rique. Nos entreprises ont 
vraiment besoin d’être ac-
compagnées par les pouvoirs 
publics dans leur défi numé-
rique Cette réflexion, déjà en 
cours, est un enjeu important 
pour assurer l’acceptation so-
ciale de la révolution de l’in-
telligence artificielle pour 
répondre et la question sui-
vante La transformation digi-
tale et l’intelligence artificielle 
en Algérie et une vrais grande 
Réorganisation du travail ou 
une grande menace de des-
tructions d’emploi !   

LA TRANSFORMATION DIGITALE ET L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE EN ALGÉRIE  

Réorganisation du travail ou 
destructions d’emploi !

Le concept d’intelligence artificielle n’a pas de définition consensuelle. Le terme « intelligence artificielle » évoque plutôt une notion ancrée dans             
l’imaginaire populaire, construite par la littérature et le cinéma, et exploitée par certains acteurs du secteur numérique à des fins commerciales et Vu          

l’importance de ce tournant numérique, un ministère et un haut commissariat de la Numérisation ont été créés avec une nouvelle stratégie et des               
chantiers pour prendre les devants.
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ben youcef tafer  
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Préparation d'intersaison 

L’ASM Oran confiant pour 
surmonter le retard 

"Certes, on accuse un grand re-
tard dans la préparation de la 
nouvelle saison, en raison de 
mon élection tardive à la tête 

de l’équipe, mais au vu du potentiel 
des joueurs recrutés, ainsi que du 
nouveau staff technique, je suis per-
suadé que nous allons rattraper le re-
tard en question pour réaliser un 
parcours de premier ordre, la saison 
prochaine", a déclaré Brahmi à la 
presse à l’issue du premier match 
amical de l’intersaison, perdu par 
son équipe sur le terrain du WA 
Mostaganem (2-1), un autre pen-
sionnaire du deuxième palier. 
L'ASMO est entrée, depuis quelques 
jours, dans une nouvelle ère après 
l’élection d’une nouvelle direction, 
qui succède à la précédente présidée 
par Merouane Beghor et qui a dirigé 
le club pendant une dizaine d’an-
nées. 
Ce n'est, toutefois, que la semaine 
passée que la formation de "M’dina 
J’dida", qui a perdu sa place parmi 
l’élite depuis la saison 2015-2016, a 
lancé ses préparatifs en vue de la 
prochaine édition du championnat, 
dont le coup d’envoi sera donné le 
20 septembre en cours, et ce, sous la 
houlette de son nouvel entraineur, 
Lamara  Aït Ahmed. 

"Nous avons hérité d’une situation 
difficile, vu que nous étions dans 
l’obligation d’engager une course 
contre la montre pour monter une 
équipe compétitive, après le départ 
de plusieurs joueurs de l’effectif de 
la saison passée. Nous avons réussi 

jusque-là à recruter des éléments 
ayant évolué dans les deux premiers 
paliers, et nous comptons encore en-
gager d’autres, dans les heures à 
venir, pour permettre à l’ASMO de 
dire son mot, la saison prochaine", a 
encore promis le nouveau patron des 

Vert et Blanc. 
Lors de l’exercice passé, le 
deuxième club d’El-Bahia avait at-
tendu la dernière journée du cham-
pionnat du groupe Centre-ouest 
pour assurer son maintien en Ligue 
2, rappelle-t-on.  

Eliminatoires CAN U20 
(préparation)  

Algérie s’incline  
devant la Tunisie  

La sélection algérienne de football des 
moins de 20 ans (U20) s'est inclinée devant 
son homologue tunisienne sur le score de 
3-0 en match amical de préparation, disputé 
lundi au stade Chedly Zouiten (Tunis). 
Dans une rencontre marquée par une 
grande intensité et un engagement constant 
des deux côtés, les Tunisiens se sont mon-
trés plus déterminés, ce qui leur a permis 
de marquer trois buts. Malgré leurs efforts, 
les Verts ont commis plusieurs erreurs dé-
fensives qui leur ont coûté cher. 
Les trois réalisations du match ont été ins-
crites par Omar Ben Ali (doublé) et Ibrahim 
Souissi. 
Cette rencontre sert de répétition générale 
avant le tournoi UNAF U20 qualificatif à 
la CAN 2025 qui se tiendra en novembre 
prochain en Egypte. D'ici là, le sélection-
neur national aura l'occasion de réunir ses 
joueurs et d'apporter les correctifs néces-
saires en vue de cette importante compéti-
tion, selon la FAF. 
Avant de rallier la capitale tunisienne pour 
un stage de 10 jours, les joueurs algériens 
ont effectué un bref regroupement au Cen-
tre technique national (CTN) de Sidi 
Moussa les 30 et 31 août 2024. 

 
Olympique Akbou  

Sonelgaz nouveau 
sponsor  

Le nouveau promu en Ligue 1 Mobilis, 
l’Olympique Akbou vient d’annoncer à tra-
vers un communiqué sur sa page officielle 
Facebook, l’arrivée de la société de l’élec-
tricité et du gaz, Sonelgaz comme nouveau 
sponsor du club de la Soummam. 
« La Direction de l’Olympique Akbou vient 
de conclure un accord de sponsoring avec 
SONELGAZ, l’une des principales entre-
prises énergétiques d’Algérie. A cette occa-
sion, l’ensemble de la famille de l’O.A tient 
à exprimer ses vifs remerciements à l’en-
treprise SONELGAZ pour son aide et sou-
tien. Les Lions de la Soummam seront à la 
hauteur de la confiance placée en cette 
équipe », a indiqué le club d’Akbou dans 
son communiqué. 
 

Sans club  
Youcef Atal quitte 

l’Europe pour le golf 
Le club qatari 
d’Al Sadd a an-
noncé l’engage-
ment de 
l’arrière droit 
international al-
gérien, Youcef 
Atal jusqu’en 
2026. 
Poussé vers la 
porte de sortie 
par l’OGC Nice 
le mois de jan-
vier dernier en 
raison de son 
soutien à la Pa-
lestine, le latéral 
droit algérien avait quitté la France pour 
aller en Turquie, où il s’est engagé avec 
l’Adana Dermispor Après pour une durée 
de six mois. Bien que le mercato estival ait 
pris fin, Atal a réussi à trouver un point de 
chute en signant au Qatar, dans un club où 
l’attaquant des Verts, Baghdad Bounedjah 
a passé neuf ans. 

L'L'ASO Chlef a enregistré 
l'arrivée de deux nou-
veaux joueurs avant 

quelques heures de la clôture du 
mercato estival, Mokhtar Belkhiter 
et Tarek Bouabta, a annoncé, ce 
club de Ligue 1 de football. 
Belkhiter, qui évolue comme latéral 
droit, a opté pour la formation ché-
lifienne en provenance du CR Be-
louizdad (Ligue 1), alors que 
Bouabta, un arrière central de mé-
tier, retrouve le championnat algé-
rien après deux saisons passées au 
Bahreïn sous les couleurs du club 
d'Al-Khaldia. 
Ces deux joueurs portent à neuf le 
nombre des recrutés cet été par la 
direction de l'ASO. Auparavant, 

cette dernière, dont l'effectif a connu plu-
sieurs départs, avait engagé Mohamed 
Berka (MC El-Bayadh), Ayoub Sadahin, 
Imad Eddine Larbi et Belkacem Bourourga 
(SKAF Meliana), le gardien de but Abder-
rahmane Medjadel (MSP Batna), Moussa 
Boukhenna (ES Mostaganem) et Ismail 
Moussa (Niger). 
L'ASO a clôturé mercredi passé son stage de 
préparation à Ain Draham (Tunisie) en dis-
putant son cinquième match amical contre 
le NC Magra (0-0). 
De retour à Chlef depuis jeudi dernier, les 
protégés de l'entraineur Samir Zaoui, qui a 
effectué cet été son come-back au club, ont 
bénéficié de deux jours de repos avant de re-
prendre le travail au stade Mohamed Bou-
mezrag, avant le coup d'envoi de la nouvelle 
saison programmé le 19 septembre en cours.  

Le SC Mecheria n'a toujours pas lancé ses 
préparatifs pour la prochaine édition du 
championnat de la Ligue 2 de football (Gr. 

Centre-ouest), alors qu'il ne reste encore qu'une 
dizaine de jours avant le coup d'envoi de la 
compétition officielle, a-t-on appris, auprès de 
cette formation de Sud-ouest du pays. 
Initialement prévue pour la veille, la première 
séance d'entrainement d'intersaison a été repor-
tée, au moment où le club est toujours sans pré-
sident et sans entraineur en chef, déplore-t-on de 
même source. 
Il y a quelques jours, le nouveau président du 
SCM, Mohamed Benchekor, fraichement élu par 
les membres de l'assemblée général du club, au 
titre du mandat olympique (2024-2028), a jeté 
l'éponge pour "des raisons financières". 
Outre les difficultés rencontrées dans ce registre 
pour démarrer la saison, Benchekor s'est rendu 
compte aussi que la trésorerie du club croule 
sous le poids d'importantes dettes, explique-t-on 
encore. 
Le départ du nouveau président a été suivi par 

celui de l'entraineur Hocine Achiou, qui a résilié 
le contrat signé quelques jours auparavant. L'an-
cien international algérien a vite trouvé un point 

de chute, en optant pour un autre club du 
deuxième palier, en l'occurrence le SKAF Me-
liana.  

Le nouveau président de l'ASM Oran, Mehdi Brahmi, s'est dit "confiant" quant aux capacités de son équipe à 
réaliser un bon parcours, la saison prochaine, dans le championnat de Ligue 2 de football, malgré le retard   

accusé en matière de préparation.

L’ASO Chlef 

Belkhiter et Bouabta 
dernières recrues 

Sans président et sans entraineur  
Le SC Mecheria peine à lancer sa préparation 



13ENVIRONNEMENT
 
Mercredi 11 septembre 2024 

ELLE POURRAIT BOULEVERSER LES PRÉVISIONS DE MONTÉE DES EAUX 

Une mystérieuse matière opaque 
sous les glaciers du Groenland 

Des journalistes du Guardian ont rejoint une mission scientifique menée au Groenland. À l'aide d'un sous-marin téléguidé, les chercheurs 
tentent de percer le mystère d'une matière opaque située en dessous des glaciers, et dont l'éventuel effet protecteur pourrait conduire à revoir 

les projections en matière de hausse du niveau des mers. 

"Oh mon Dieu, qu'est-ce que 
c'est que cela ?" Respon-
sable scientifique d'une ex-
pédition autour du glacier 
Kangerlussuup, dans l'ouest 
du Groenland, la profes-

seure Ginny Catania, de l'univer-
sité du Texas, a les yeux rivés 
aux écrans de la salle de 
contrôle du navire de recherche 
Celtic Explorer. Le sonar du 
sous-marin NUI (Nereid Under 
Ice) révèle, en direct, une vaste 
caverne sous-marine. Un monde 
inconnu à explorer… mais il faut 
déjà passer à la suite. Présents à 
bord, nos confrères du Guardian 
insistent sur le caractère péril-
leux de la mission. Pas tant pour 
les chercheurs eux-mêmes, mais 
pour le sous-marin. Sous le gla-
cier, l'appareil – valant plusieurs 
millions de dollars – se trouve en 
effet dans l'incapacité de remon-
ter à la surface en cas de pro-
blème. Victor Naklicki, le pilote, 
explique comment il manipule 
délicatement le bras du robot, 
relié au navire par un câble de 
fibre optique "de l'épaisseur d'un 
cheveu", tout en dirigeant sa tra-
jectoire… sans visibilité ! "C'est 
comme si vous conduisiez dans 
le blizzard à Buffalo, dans l'État 
de New York, tout en faisant de 
l'origami sur le siège arrière, 
alors que la voiture roule à 100 
kilomètres à l'heure", compare 
l'ingénieur. Le prix à payer, selon 
lui, pour "collecter des données 
qui n'ont jamais été collectées 
auparavant." 
 
Les amas de roches, des        
"ralentisseurs" au pied des 
glaciers ? 
 
Personne, en effet, ne s'était ja-
mais aventuré à moins de 500 
mètres des sédiments qui s'ac-

cumulent au pied du glacier afin 
d'y prélever des carottes, c'est-
à-dire des échantillons. Et pour 
cause ! De "violents courants 
sous-marins" d'eau de fonte jail-
lissent de la base du géant, et la 
visibilité sous la surface est "pra-
tiquement nulle" en raison d'un 
torrent de boue et de sable. Un 
véritable "maelström." Or, faute 
de pouvoir examiner de près la 
"zone infernale" où se rencontrent 
les puissants glaciers, la roche et 
l'océan, les scientifiques n'ont ja-
mais pu confirmer leur hypo-
thèse. À savoir, la possibilité que 
les énormes monticules de 
roches s'accumulant devant cer-
tains glaciers puissent en fait iso-
ler ceux-ci vis-à-vis des océans 
qui se réchauffent, jouant ainsi le 

rôle de "ralentisseurs". La mission 
pourrait par conséquent aboutir 
à la "résolution d'un mystère sus-
ceptible de changer la compré-
hension de l'impact à long terme 
le plus profond de la crise clima-
tique : la hausse du niveau des 
mers", souligne le Guardian. Car 
les glaciers se désintègrent, et la 
vitesse d'accélération de ce phé-
nomène "affecte directement un 
milliard de personnes dans les 
grandes villes côtières du 
monde." 
 
Retarder un "recul                
catastrophique" 
 
L'effondrement de la calotte 
glaciaire du Groenland entraî-

nerait une hausse potentielle 
du niveau des mers de 7 
mètres, redessinant entière-
ment la carte du monde. D'où 
l'importance de disposer de 
modèles de prévision les plus 
fiables possibles. Et donc, de 
tenir compte de la présence de 
ces "ralentisseurs", si toutefois 
leur rôle est avéré. Le Pr Sean 
Gulick, co-responsable scienti-
fique de l'expédition, précise : 
"Nous savons que dans ces 
systèmes, il y a des points de 
basculement. Mais si un glacier 
crée un important amas de sé-
diments, il pourrait retarder le 
recul catastrophique qui in-
quiète le plus les gens. Ces 
glaciers de l'ouest du Groen-
land sont particulièrement im-

portants car ils sont alimentés 
directement par la calotte gla-
ciaire." Ces glaciers sont sur la 
ligne de front dans la bataille 
entre l'océan qui se réchauffe 
et la glace. Néanmoins, une 
partie de la hausse du niveau 
des mers est déjà inévitable, 
prévient Ginny Catania. "Nous 
devons impérativement nous 
préparer à l'inondation des 
côtes, car elle est imminente. 
Nous ne savons pas quand, et 
nous devrons certainement ré-
pondre à cette question, mais 
nous n'avons que peu de pro-
jets de planification sur de nom-
breux littoraux, en particulier 
dans les nombreux pays qui ne 
sont pas riches et qui vont être 
complètement inondés."  

Depuis plus de deux décennies, 
les inondations urbaines sur-
viennent régulièrement dans 

plusieurs quartiers de Dakar. Le plan 
ORSEC, mécanisme d’urgence vi-
sant la coordination et la gestion des 
catastrophes au Sénégal, a ainsi été 
déclenché en 2005, 2009, 2012, 2019, 
2020, 2021 et 2022. Ces épisodes de 
plus en plus fréquents ne sont pas 
sans conséquences : les inondations 
de 2005, par exemple, ont généré des 
épidémies de choléra. En 2009, les 
dommages et pertes liés aux inonda-
tions ont été évalués à 35,5 milliards 
de franc CFA.Quant à celles du 26 
août 2012, elles ont lourdement af-
fecté les populations et entraîné six 
morts à Dakar, treize sur l’ensemble 
du pays. Ces inondations ont égale-
ment des conséquences sanitaires 
(épidémies de choléra, paludisme…) 
en raison de la stagnation des eaux, 
plusieurs mois après la fin de hiver-
nage. Pour revenir aux origines du 
phénomène, rappelons que Dakar a 
connu un étalement urbain crois-
sant, avec une accélération notable à 
partir de la sécheresse des années 70-
80. Celle-ci a été l’un des principaux 
facteurs d’exode rural et de migra-
tion vers la capitale. Actuellement, la 
capitale sénégalaise concentre sur 
moins de 0,3 % de la superficie du 
pays près de 25 % de la population 
nationale et 50 % de la population 
urbaine. D’ouest en est, les villes de 
Dakar, Pikine, Guédiawaye, Keur 

Massar et Rufisque forment ainsi un 
continuum urbain très imperméabi-
lisé et marqué par une forte densité 
de population : plus de 7 000 habi-
tants au kilomètre carré (km2), 
contre une moyenne nationale de 92 
habitants/km2, selon le dernier re-
censement. Cette forme d’urbanisa-
tion, très gourmande de surface, 
s’étend rapidement dans l’espace 
avec un habitat principalement hori-
zontal. Dans le même temps, les in-
frastructures de drainage des eaux 
pluviales ont très peu évolué. La 

prise en compte réelle des problèmes 
de drainage des eaux de pluie a réel-
lement démarré à la suite des inon-
dations de 2012, avec l’exécution du 
projet de gestion des eaux pluviales 
et d’adaptation au changement cli-
matique (PROGEP 1). Il visait la 
mise en place de mesures structu-
relles (constructions de canaux de 
drainage et bassins de rétention, ou-
vrages de rejets en mer) et non struc-
turelles (amélioration de la 
gouvernance, communication, sensi-
bilisation et intégration des popula-

tions dans la gestion du risque) pour 
libérer certaines zones de Pikine et 
Guédiawaye des inondations. Nom-
bre de secteurs sont par ailleurs en-
core sous-équipés pour le drainage, 
malgré leur urbanisation massive. 
Ceci a motivé le lancement pour 
2021-2026 d’un prolongement du 
projet avec PROGEP 2, centré sur les 
zones périurbaines, notamment au 
niveau de Keur Massar et ses envi-
rons. Sa mission était de renforcer 
les infrastructures de drainage tout 
en améliorant les capacités de plani-

fication et de gestion intégrée des 
inondations urbaines. L’extension 
urbaine se poursuit désormais vers 
Thiès à l’Est et le département de 
Mbour au Sud, facilité par la densi-
fication du réseau d’axes routier. Ce 
triangle stratégique Dakar-Thiès-
Mbour (appelé le grand Dakar), qui 
a déjà commencé à accueillir des 
aménagements structurants (aéro-
port international Blaise Diagne, 
prolongement de l’autoroute à 
péage, ville nouvelle de Diamniadio), 
y présage déjà une densification de 
l’urbanisation dans les prochaines 
décennies. À Dakar, les sols sont 
majoritairement sableux et très fil-
trants, et des mesures d’infiltration 
ont montré que le ruissellement 
était négligeable sur ces sols. Par 
ailleurs, des mesures de pluie et 
d’écoulement réalisées à Dakar 
dans les années 90 ont révélé que 
les écoulements étaient directement 
liés au degré d’urbanisation des 
zones étudiées, ce qui est cohérent 
avec le fait que les sols naturels sont 
très perméables. En d’autres termes, 
la part de pluies qui ruissellent en 
surface est proportionnelle aux sur-
faces urbanisées de la zone considé-
rée. Cette hypothèse, établie sur un 
bassin test, a été généralisée sur toute 
la presqu’île. Ceci indique que la 
progression de l’écoulement, en vo-
lume et en débit, est directement 
égale à l’évolution du degré d’urba-
nisation. 

Quotidien national d’information

MAGHREBINLEMEDIATEUR  

INONDATIONS  À DAKAR  
Une  croissance urbaine rapide à l’origine 
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Et si l’on dédramatisait les rides ? 
Souvent, leur apparition est 
source d’angoisse. C’est une réac-
tion normale. Mais elles font aussi 
partie de nous et de nos expé-
riences passées. Que ce soit au-
tour des yeux, de la bouche ou 
encore sur le front, pour les préve-
nir ou les estomper, adopter les 
bons gestes et les bons produits 
vous aidera à mieux les accepter.  
 LL es rides, d’où ça vient ? Notre peau 

est une formidable machine. Elle se 
renouvelle en permanence. Malheu-
reusement, au fil du temps, cette 
mécanique perd en efficacité. Les 

taux de collagène, d'élastine et d'acide hyaluro-
nique – qui donnent à la peau sa fermeté et son 
élasticité - diminuent.  Résultat : un teint terne 
(en manque d’éclat), notre épiderme se des-
sèche, notre peau s’amincit, perd de sa tonicité 
et les tissus musculaires se relâchent. Les rides 
apparaissent et se creusent. D’autres facteurs 
individuels (hormones, hérédité, stress oxyda-
tif) et ceux liés au mode de vie (l’exposition 
solaire, le tabac…) entrent aussi en jeu.  
Rassurez-vous, il est possible d’agir (et de ra-
lentir) ce phénomène naturel. 
 Les  différents types de rides du visage 
Le regard sur les rides a bien changé. Autrefois 
signe du temps qui passe, elles sont au-
jourd’hui portées en étendard comme une 
marque de caractère… et de séduction !  
Il existe deux grandes familles de rides de la 
peau :  Les rides « d’expression » (ou « dyna-
miques »). Au coin des yeux ou au niveau du 
sourire, elles sont les marques de votre joie de 
vivre ! Eh oui puisqu’elles se forment suite à la 
contraction répétée de certains muscles du vi-
sage. 
 Ne vous laissez pas surprendre par les rides 
Accepter ses rides c’est accepter qui l’on est. 
Facile à dire ? Adopter une bonne hygiène de 

vie vous permettra de mieux vivre leur appari-
tion.  Le processus de renouvellement cellu-
laire commence à décroître… dès la vingtaine ! 
Eh oui, si tôt ! Quel que soit votre âge, à côté 
d’une alimentation saine et de la pratique d’une 
activité physique, adoptez le réflexe « hydrata-
tion de la peau ».  N’oubliez pas aussi que le 
tabac, est un des pires ennemis de la peau (et 
de votre santé). Il impose un stress oxydatif à 
l’épiderme qui se ride alors plus rapidement 
(notamment autour de la bouche et des yeux, 
où la peau est plus fine). La pollution peut 
aussi laisser des traces. Elle fragilise le film 
hydrolipidique qui protège la peau et génère 
des radicaux libres au fort pouvoir oxydant. 
Pour la combattre, nettoyez votre peau matin et 
soir. Et bien entendu, ne zappez pas la case « 
démaquillage ». Ni la protection solaire. Sur le 
visage... mais aussi le décolleté que l’on a la 

fâcheuse tendance à oublier !  
Focus sur les rides du front  
Les rides du front sont parmi les premières à 
apparaître sur votre visage. Ce sont de vraies 
rides d’expression puisqu'elles se manifestent 
au grès de vos étonnements et de vos hausse-
ments de sourcils. Mais à la différence des 
rides au coin des yeux qui peuvent vous donner 
un côté espiègle, celles du front peuvent prêter 
à votre visage un air sévère.  
Dès que possible, vous devez donc agir pour 
éviter qu’elles ne se creusent à la cinquantaine. 
Rassurez-vous, nous avons la solution.  
Zoom sur les rides profondes du visage  
Avec le temps, les rides peuvent s’installer du-
rablement et se creuser pour devenir plus pro-
fondes. Ce sont en majorité des rides 
d’expression. Pour les lisser, la médecine es-
thétique (injection de produits de comblement 

tels que l'acide hyaluronique, mais aussi laser 
ou peeling) se montre très efficace.  Mais les 
soins cosmétiques peuvent aussi être d’une 
grande aide. Des soins enrichis en acide hyalu-
ronique et en rétinol permettent de combler les 
rides et de retendre la peau.   
Le soleil, ce faux-ami qui favorise                  
l’apparition des rides 
En été, les rayons UV du soleil donnent à votre 
peau un séduisant aspect hâlé. Revers de cette 
médaille : le soleil accélère aussi le processus 
de vieillissement cutané et favorise l’installa-
tion des rides profondes.  Parlons technique : 
l'exposition au soleil décompose le tissu 
conjonctif - les fibres de collagène et d'élastine 
- qui se trouvent dans la couche la plus pro-
fonde de la peau (derme). Vous l’avez donc 
compris : la prévention des rides profondes 
passe par une bonne protection solaire. Mais 
aussi par une bonne hydratation. Hydrater 
votre visage après chaque exposition retardera 
le vieillissement cutané... et prolongera votre 
bronzage ! 
Contre les rides profondes, le yoga du visage !  
Des gestes simples pour réduire la profondeur 
des rides en quelques minutes, ça vous tente ? 
Un petit rituel quotidien de gymnastique fa-
ciale peut vous aider à lisser vos traits natu-
rellement :  Pour les rides du lion, en même 
temps que vous froncez les sourcils, exercez 
une pression vers le haut avec l’index et le ma-
jeur sur la pointe des sourcils             
Contre les rides profondes, des traitements es-
thétiques ?   
Pour combattre les rides profondes, beaucoup 
d’entre nous se posent la même question : et la 
médecine esthétique dans tout ça ? Il est vrai 
que depuis quelques années elle fait de nom-
breuses promesses pour atténuer ces sillons, 
rides et ridules, sans pour autant avoir recours 
à la chirurgie.  Eh bien, des injections d’acide 
hyaluronique peuvent être conseillées pour 
combler directement les rides. La toxine botu-
lique (Botox) est aussi une solution. Autres 
actes proposés, des peelings permettant de sti-
muler la régénération du derme ou bien encore 
le micro-lipofilling qui permet à la peau de re-
trouver épaisseur et souplesse.            
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Pourquoi la peau du visage se ride-t-elle ?  

La bonne question.  Difficile de 
concevoir une tartine sans pâte à 
tartiner ou confiture? Une diététi-

cienne nutritionniste nous guide vers des op-
tions gourmandes et saines. Le matin, êtes-vous 
plutôt sucré ou salé ? Peu importe le camp, si 
vous êtes adeptes des tartines, moult options s’of-
frent à vous pour un petit déjeuner équilibré. Que 
mettre sur son pain pour éviter le shot de sucre, 
le coup de barre post-digestion et la fringale de 
10 heures ? Les réponses d'Alexandra Tijoux, 
diététicienne nutritionniste. Des protéines. «Un 
petit déjeuner équilibré est protéiné, informe 
pour commencer la spécialiste. Les protéines 
contribuent à une plus grande satiété et à un ren-
forcement de la masse musculaire. Et plus cette 
dernière augmente, plus on augmente notre mé-
tabolisme de base, en clair, notre corps consom-
mera plus de calories au repos.» De plus, si l'on 
manque de protéines lors du premier repas de la 
journée on s'expose à un risque de fringales, 
poursuit la professionnelle. «L'œuf mollet reste la meilleure 
cuisson pour un apport en protéines optimal. Elles sont mieux 
absorbées et de meilleure qualité lorsque le blanc est cuit et le 
jaune cru». Concrètement, on pioche ces macronutriments 
dans les œufs, le fromage, le jambon, la dinde, le saumon, le 
thon... Si l'on adopte une alimentation excluant les protéines 
animales, on peut aussi s'orienter vers du houmous, par exem-
ple. Le traditionnel avocado-toast, composé d’une purée 

d’avocat agrémentée de feta ou d’un œuf sur une tranche de 
pain, est une option intéressante pour commencer correcte-
ment sa journée, complète la diététicienne nutritionniste . Si 
l’on est davantage séduit par un petit déjeuner sucré, on peut 
tartiner un produit végétal sur son pain, comme du beurre de 
cacahuète ou de la purée d’amandes, tous deux parsemés d’un 
peu de miel et de quelques rondelles de banane. Les adeptes 
du sucré-salé pourront quant à eux tartiner leur pain de cot-

tage cheese et d’un peu de miel égale-
ment. Autre élément essentiel à des tar-
tines équilibrées : les fibres. Elles 

garantissent la satiété, relancent aussi le 
transit intestinal et diminuent l'index glycé-

mique (IG) des aliments. Ce dernier définit la 
rapidité avec laquelle le sucre est absorbé dans 
le sang après l’ingestion d'un aliment dit gluci-
dique, comme les féculents (le pain, les flocons 
d'avoine) ou encore la confiture, les biscuits ou 
les viennoiseries. On choisit une mie plus fon-
cée, signe d'une teneur en fibres plus impor-
tante, et plus la richesse en fibres est élevée, 
plus l'index glycémique du pain est diminué 
Pour en faire le plein au petit déjeuner, on 
veille au pain choisi pour ses tartines. «On 
varie ses sources : pain complet, au levain, 
seigle, sarrasin, graines… On choisit une mie 
plus foncée, signe d'une teneur en fibres plus 
importante, et plus la richesse en fibres est éle-
vée, plus l’index glycémique est diminué», pré-

cise Alexandra Tijoux. Pour couronner le tout, on peut 
saupoudrer sa tartine d’avocat ou de purée d’amandes 
d'une cuillère à café de graines de chia ou de lin. Quid du 
nombre de tartines ingérées ? Difficile à dire, tant elle dé-
pend du profil du mangeur. «En général, on recommande 
entre 50 et 80 grammes de pain, précise la diététicienne nu-
tritionniste, soit environ deux tranches conséquentes d’un 
pain de campagne, par exemple.» 
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Pour un petit déjeuner rassasiant et peu sucré  
Que mettre sur ses tartines ? 
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REMPORTANT 11 MÉDAILLES AUX JEUX PARALYMPIQUES   

Accueil triomphal des 
athlètes algériens  

 Sunrise .......... 06:25
Dhuhr .......... 12:44
 Asr  ...........  16:18
Maghrib .....  20:04
Isha .............  21:24

Fajr  .............  04:59

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Alger            28°                21°

Oran             28°               20°

Annaba         27°              19°     

La délégation algérienne a 
été accueillie à l'aéroport 
international Houari Bou-
mediene, par le ministre 
de la Jeunesse et des 
Sports M. Abderrahmane 

Hammad et la ministre de la Solida-
rité nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, Mme Kaou-
tar Krikou, ainsi que les familles des 
athlètes. Dans une déclaration faite 
à la presse après l'accueil de la dé-
légation sportive algérienne, M. 
Hammad a félicité les athlètes algé-
riens et leurs staffs techniques ainsi 
que le président de la fédération 
handisports, pour "les excellents ré-
sultats obtenus lors des Jeux para-
lympiques 2024 qui ont permis à 
l'Algérie d'être la première nation au 
niveau africain et arabe". Et d’en-
chainer : "Le mérite de toutes ces 
réalisations revient à l'Etat algérien 
et à sa tête le président de la Répu-

blique qui a mis tous les moyens à 
la disposition des athlètes valides et 
paralympiques pour leur permettre 
de briller. Nous allons les accompa-
gner pour qu'ils puissent réaliser 
des résultats encore meilleurs lors 
des prochaines échéances inter-
nationales" De son côté, Mme Kri-
kou a rendu hommage aux athlètes 
algériens qui se sont brillamment il-
lustrés aux Jeux paralympiques de 
Paris. " Nous sommes très heureux 
et contents des bons résultats ob-
tenus par l'élite nationale du handi-
sport. A vrai dire, nous étions 
confiants avant même le début des 
jeux, car ils étaient animés d'une 
volonté de bien faire, sans oublier 
les moyens importants mobilisés 
par l'Etat." "Nous souhaitons toute la 
réussite à cette élite lors des pro-
chaine échéances", a-t-elle ajouté. 
L'Algérie a bouclé sa participation 
à la 17é édition des Jeux paralym-

piques avec une moisson de onze 
(11) médailles : six en or et cinq en 
bronze. Les six médailles en ver-
meil ont été l'œuvre d'Athmani 
Skander Djamil (400 m et 100m, 
T13), Safia Djelal (lancer de poids 
assis, F57), Abdelkader Bouamer 
(para-judo -60 kg, J1), Nassima 
Saïfi (lancer du disque F57) et Bra-
him Guendouz Kayak (para-canoé, 
200m KL3). Les cinq breloques en 
bronze ont été décrochées par 
Nassima Saifi (poids/F57), Ahmed 
Mehideb (Club/F32), Hamri Lynda 
(Longueur/F12), Ouldkouider Ishak 
(para-judo: -60kg/J2) et Hocine Bet-
tir (para-powelifting): 65kg. Avec 26 
athlètes (18 hommes et 8 filles), l'Al-
gérie a bouclé sa participation aux 
17es Jeux paralympiques de Paris-
2024 en tête au niveau arabe et afri-
cain et à une honorable 25e place 
mondiale sur 186 pays, au tableau 
final des médailles. R. N.  

La délégation algérienne ayant pris part aux Jeux paralympiques Paris 2024, clôturés dimanche soir en 
France, a regagné Alger, hier, auréolée de onze médailles, dont six en or.

Accidents de la route 
29 morts et plus de 1400 
blessés en une semaine 

Vingt-neuf (29) personnes sont décédées et 1411 
autres ont été blessées dans 1204 accidents de la 
route survenus durant la période du 1 au 7 septem-
bre à travers plusieurs wilayas du pays, a indiqué 
hier un bilan de la Protection civile. Le bilan le 
plus lourd a été enregistré au niveau de la wilaya 
de M’sila où 5 personnes sont mortes et 47 autres 
ont été blessées, suite à 32 accidents de la route, 
précise la même source. En outre, les secours de la 
Protection civile ont effectué 2063 interventions 
pour l'extinction de 1424 incendies urbains, indus-
triels et autres, dont les plus importants ont été en-
registrés dans les wilayas d'Alger (171 incendies), 
Blida (86) et Skikda (80). Par ailleurs, 10903 inter-
ventions ont été effectuées, durant la même pé-
riode, ayant permis le sauvetage de 379 personnes 
en situations de danger, de même que l’exécution 
de 8995 opérations diverses d’assistance. 
 
Ain Fakroun (Oum El-Bouaghi)  
Saisie de plus de 23.000 
comprimés psychotropes  
Les éléments de la police judiciaire de la Sûreté de 
daïra d'Ain Fakroun (Oum El-Bouaghi) ont saisi 
un lot de 23.400 comprimés psychotropes et arrêté 
un suspect, selon un communiqué publié mardi par 
la cellule de communication de ce corps constitué. 
"Munis d'informations faisant état des agissements 
d'un individu utilisant son domicile pour stocker 
de la drogue destinée à être commercialisée, les 
policiers ont dressé une souricière qui a permis 
l'arrestation du suspect", indique le document, pré-
cisant qu'après perquisition du domicile en ques-
tion, 23.400 comprimés psychotropes ont été 
découverts ainsi qu'une "importante somme d'ar-
gent provenant du trafic". Un dossier pénal a été 
élaboré à l'encontre du suspect, âgé de 36 ans, et 
transmis aux instances judiciaires d'Ain Fakroun 
pour "possession, vente et stockage de substances 
psychotropes destinées à être illicitement commer-
cialisées" et "contrebande", conclut le document. 
 
Boumerdes 
24 blessés dans un accident 
de la route à Zemmouri 
Vingt-quatre (24) personnes ont été blessées, dont 
deux (2) grièvement atteintes, dans un accident de 
la circulation survenu mardi sur l'axe de la RN24 
traversant la commune de Zemmouri, à l'Est de 
Boumerdes, a-t-on appris auprès des services de la 
Protection civile. L'accident s'est produit aux envi-
rons de 8 h du matin suite à une collision entre un 
bus de transport de voyageurs et un camion sur la 
RN 24 à hauteur du lieu-dit Chouicha aux environs 
de la commune de Zemmouri, a indiqué le chargé 
de communication, le lieutenant Hocine Boucha-
chia. L'accident a fait 24 blessés, dont deux (2) se 
trouvant dans un état critique et cinq (5) en état de 
choc. Ils ont été assistés sur place, avant leur trans-
fert par les unités de la Protection civile au centre 
de santé de Zemmouri. 

INTEMPÉRIES DANS LE SUD   
Les corps de 4 personnes emportées par les                  

crus repêchés  

Les services de la Protection civile ont repêché les corps sans 
vie de quatre (4) personnes emportés par les eaux pluviales 
suite aux intempéries qu'ont connues les wilayas de Taman-

rasset, Nâama et Béchar ces dernières 24 heures, a indiqué, lundi 
dernier, un communiqué des mêmes services. "Quatre (4) victimes, 
âgées entre 10 et 59 ans, ont été repêchées dans les wilayas de Ta-
manrasset, Naâma et Béchar suite aux dernières intempéries, por-
tant ainsi le nombre des victimes à six (6) ces dernières 48 heures", 
précise le communiqué. A cet effet, les unités de la Protection civile 
sont intervenues, notamment dans le Grand-Sud, pour le sauvetage 
de plusieurs personnes et aspirer les eaux pluviales des habitations 
et des structures publiques et privées, en mobilisant les moyens hu-
mains et matériels nécessaires. Ces interventions ont été particu-
lièrement enregistrées à Béchar, Illizi, Naâma, Tamanrasset, Béni 
Abbès, El-Bayadh, Tindouf, Sidi Bel Abbès, Chlef et El Tarf. Par 
ailleurs, les mêmes services ont fait état du repêchage des corps 
sans vie de deux (2) personnes d'étendues d'eau dans les wilayas 
de Tindouf et de Béchar. Il s'agit un enfant de 13 ans et d'un autre 
de 16 ans.


